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AVERTISSEMENT. 

NOTRE in tent ion ,en don­

nant les Vies des plus célèbres 

Marins , a été , comme nous 

l'avons déjà d i t , dans un de 

nos Aver t i f femens , d'élever 

l'ame de ceux qui entrent dans 

cette carriere , d'exciter leur 

courage , enfin de leur pré-

fenter des modèles à imiter. 

L 'accueil que le public a fait 

aux premiers volumes de cet 

Ouvrage nous a impofé la loi 

de le cont inuer , & , pour l'a­

chever , nous lui confacrons 

tous nos foins & toutes nos 
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veilles. Il vient de recevoir un 

nouvel applaudissement, bien 

flatteur pour un écrivain. M M . 

les Recteur & Profeffeurs de 

l'Univerfité, aux lumieres def-

quels on confie l'éducation des 

jeunes gens qui feront incef-

famment la Nation , qui les 

guident dans leurs études & 

les éclairent de leur goût, l'ont 

mis au nombre des prix qu'ils 

viennent de diftribuer. N o u s 

ne négligerons rien pour ren­

dre encore digne de leur fuf-

frage ce qui nous refte à faire. 

Nous croyons que M M . les 

Maréchaux d'Eftrées méritent 

d'être mis au nombre des H é -



AVERTISSEMENT. vij 

ros de la Marine , & nous 

avons fait toutes les recher­

ches poffibles pour donner 

leurs Vies a u public & les in­

férer dans cette Col lec t ion . 

Nés d'un fang illuftre & 

fécond en H é r o s , ils lui don­

nerent tous deux un nouvel 

éclat. O n peut même dire 

qu'ils ont fait honneur à la 

Marine Françoife : ils porte­

rent en même-tems le bâton 

de Maréchal , ce qui eft d'au­

tant plus frappant que l 'Hif-

toire de France ne préfente 

que les maifons de Montmo-

renci & d'Estrées où l'on est v u 

un fils fe fignaler d'affez bon-
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ne heure pour arriver à cette 

éminente dignité , du vivant 

de fon pere qui en eft décoré . 

La Maifon de Montmorenc i 

acquit cette g l o r i e u f e fatisfac-

tion dans la guerre fur terre; 

celle d'Eftrées l'acquit dans 

la guerre fur mer. 

Pour éviter les contrefactions , tou­

jours défectueufes , nous avons m i s , 

autant qu'i l nous a été poffible , le Por -

trait de chaque Marin célèbre à la tête 

de fa vie ; mais on nous a affuré que 

notre précaution a été inutile , & qu' i l 

s'eft trouvé des Libraires de mauvaise foi 

qui ont mis impunément la faux dans 

notre moiffon. Nous avertiffons que les 

V o l u m e s où il n'y a point de jÉFtraits 

font des contrefactions, par conféquent 

de mauvais Exemplaires. 

V I E 



V I E 
D E 

JEAN D É S I R É E S . 

L'ANCIENNE Maifon d'Eftrées 
étoit originaire de Picardie. Elle a 
été féconde en grands hommes, & 
a produit des héros dans prefque 

tous les âges : chaque pere, avec 

fes biens, tranfmettoit à fes fils fon 

courage & fes talens pour la guerre. 

Jean d'Eftrées naquit en 1624. 

Il étoit le fecond fils de François-

Annibal d'Eftrées , Maréchal de 

France, en faveur duquel Louis XIV. 
A 
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érigea la T e r r e de Cœuvres en D u c h é -

Pair ie . François A n n i b a l d 'Eftrées, 

efpérant que fon fils marcheroit fur 

les traces de fes ancêtres , le fit en ­

trer, dès sa plus tendre jeuneffe, dans 

la carriere militaire : à peine avoi t -

i l les forces néceffaires pour porter 

les armes , qu'i l étoit foldat. Il fervit 

pendant plufieurs années en qualité 

de volontaire dans un Rég imen t 

d'Infanterie ; il parvint au grade de 

Capi ta ine & bientôt à celui de 

C o l o n e l ; paffa fucceffivement à la 

tête de trois R é g i m e n s , & fit fa 

premiere campagne en 1 6 4 4 , fous 

les ordres de M . le D u c d 'Orléans 

qui commandoi t au fiége de G r a v e -

lines. Il y fut b l e f f é à la main droite 

& refta eftropié. En 1649, il fut élevé 

au grade de Maréchal de C a m p , 

& fervit , en cette qua l i té , à l 'attaque 
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du pont de Charenton ; fe trouva 

aux fiéges de la Baffée, d'Ypres, & 

à plusieurs autres expéditions où il 

donna toujours des preuves de cou­

rage & de capacité. En 1654, il com­

mandoit deux bataillons à la premiere 

ligne de l'armée Françoife, fous les 

ordres du Maréchal de Hocquin-

court (1). L'année fuivante il fut 

élevé au grade de Lieutenant Géné­

ral des Armées du R o i , & défit 

plufieurs détachemens des ennemis 

qui vouloient fe jetter dans Avefnes. 

En 1656, il déploya les plus grands 

talens pour la guerre. Les Maréchaux 

de Turenne & de la Ferté, qui com-

mandoient conjointement les troupes 

Françoifes, inveftirent Valenciennes 

( 1 ) Hift. Milit . de LOUIS X I V , t. 1 . 

Mém. du T e m s . 

A ij 
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le 15 Juin . M . le Marécha l de T u -

renne prit fon quartier du côté du 

Q u e f n o i , & M . de la Ferté établit le 

fien du côté de Sa in t -Aman t . L e 

C o m t e de Bernouv i l l e , qui por toi t 

alors le n o m de C o m t e de Henin , 

étoit Gouverneur de la p lace : il n'y 

avoir que quinze cents h o m m e s 

de guerre ; mais ils étoient foutenus 

par dix mil le Habitans qui avoient 

pris les armes. O n travailla jufqu'au 

26 aux lignes de c i r conva l l a t ion ; 

celles du quartier de M . de T u r e n n e 

communiquo ien t à l 'Abbaye de Saint 

S a u v e u r , du côté de C o n d é , fur le 

bord de l ' E f c a u t , & finiffoient à la 

m ê m e riviere du côté de Bouchain . 

C e Général prit fon quartier fur l'a­

venue du Q u e f n o i , parce qu'i l y 

avoit apparence que les e n n e m i s , 

qui venoient au fecours de la p l a c e , 
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attaqueroient de ce côté. On fit un 

pont de bateaux fur l'Efcaut, pour 

la communication des deux armées. 

La ligne du côté du Maréchal de 

la Ferté commençoit depuis l'Efcaut, 

faifoit un front vers la ferme d'Urer-

bife & finiffoit au bas de l'Efcaut. Au 

côté de cette ligne il y avoit quatre 

redans. On eut l'imprudence de ne 

pas enceindre une hauteur qui se 

trouvoit aux environs: & le Prince 

de Coudé , qui commandoit les en-

nemis , fe hâta de s'en emparer. Les 

deux Maréchaux ouvrirent la tran­

chée par chacun un côté, dès le 

16 de Juin. Au commencement de 

Juillet ils firent attaquer plufieurs 

fois le chemin couvert ; mais ils furent 

toujours repouffés avec perte. 

La nuit du 16 au 17 Juillet, l'ar-

mée ennemie, qui étoit commandée 

A iij 
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par le Prince de Condé , comme 
on vient de Je voir, fe mit en marche 

pour attaquer les lignes du côté du 

Maréchal de la Ferté, & les força, 

après une réfiftance opiniâtre. Le 

Maréchal y fut fait prifonnier avec 

plufieurs autres Officiers Généraux. 

Le Comte d'Eftrées foûtint fort long-

rems les efforts des Efpagnols, ce qui 

facilita aux François le moyen de 

fe retirer dans Condé. Etant enfin 

accablé par le nombre, il fut auffi 

fait prifonnier. 

La paix fut conclue en 1659, 

entre la France & l'Efpagne, & le 

Comte d'Eftrées fe t r o u v a forcé de 

refter dans cette tranquillité qui de­

plaît à tous les braves Officiers: mais 

s'il étoit privé de l'avantage de s'inf-

rruire fous le grand Turenne, dans 

l'art de la guerre, il fe dédommageoit 
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par l'étude des mathématiques & pat 

la lecture des plus célebres Auteurs 

qui ont écrit fur la tactique. Il avoit 

un génie trop étendu pour fe borner 

à un feul genre d'étude: il s'appliqua 

à la fcience nautique; parcourut les 

Ports de France , d'Angleterre & de 

Hollande. Il converfoit avec les 

Pilotes, les Officiers, les Matelots, 

& apprit tout ce qui eft néceffaire 

pour former un homme de mer. 

Le Roi le fit Duc & Pair en 

1 6 6 3 , & , la guerre s'étant rallumée 

entre la France & l'Efpagne, vers 

l'an 1666, pour des raifons que nous 

avons détaillées dans la vie du grand 

du Quefne ( i ) , le Duc d'Eftrées 

fervit la premiere campagne en Flan­

dre , où le Roi commandoit en 

(i) P a g . 25 & fuiv. 

A iv 
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perfonne. Sa Majefté, inftruite que 
les Anglois avoient fait une invafion 
dans fes poffeffions de l'Amérique 
& y avoient caufé beaucoup de dé­
gât, réfolut d'y envoyer une efcadre, 
& en confia le commandement au 
Duc d'Eftrées. Le Duc attaqua les 
Anglois, les battit & les força d'éva­
cuer tout le pays qu'ils avoient 
envahi. 

Louis XIV & Charles I I , Roi 
d'Angleterre, ayant des fujets de 
mécontentement contre les Hollan-
dois, formerent le projet de leur 
déclarer la guerre, & de les attaquer 
par mer & par terre. Ces deux Mo­
narques la leur déclarerent au mois 
d'Avril Louis XIV envoya 
contr'eux une armée de terre qui 
leur prit plusieurs places & mit en 
mer une flotte confidérable; fit le 
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Duc d'Eftrées Vice-Amiral & lui en 

donna le commandement. Le Roi 

d'Angleterre fit auffi armer un très-

grand nombre de vaiffeaux , en 

forma une flotte formidable Se en 

confia le commandement au Duc 

d'Yorck, fon frere unique, qui fut 

depuis Roi d'Angleterre fous le 

nom de Jacques II. 

Les flottes des deux Rois fe joi­

gnirent aux environs de l'île de Wich, 

& allerent au-devant de celle des 

Hollandais que commando i t Ruiter 

qui les cherchoit. Elles le rencontre­

rent près de Soulsbaie, port de mer 

fitué entre Harwich & Yarmouth. 

La flotte des François & des An-

glois étoit de cent trente voiles 

& divifée en trois efcadres. Le Duc 

d'Yorck étoit au centre avec l'ef-

cadre rouge ; l'efcadre blanche, qui 

A v 
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formoit l'aîle droite, étoit comman­

dée par le Duc d'Eftrées,& l'efcadre 

bleue , qui formoit l'aîle gauche, 

étoit fous les ordres de l'Amiral 

Edouard Montagu, Comte de Sand­

wich. La flotte Hollandoife étoit 

d'environ 81 vaiffeaux : Ruiter l'a­

voir auffi divifée en trois efcadres. 

Le combat commença le 7 Juin , à 

huit heures du matin , & dura jufqu'à 

la nuit, avec une fureur égale de 

part & d'autre. Le Duc d'Eftrées eut 

affaire au Lieutenant-Amiral Ban-

kert & fit des prodiges de valeur. 

Les Anglois perdirent beaucoup 

de monde & de vaiffeaux dans ce 

terrible combat : la perte des Fran-

çois fut moins confidérable quoi­

qu'ils euffent combattu avec le mê­

me courage & la même activité, 
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Les flottes combinées & celle 

des Hollandois refterent quelque 

tems en préfence , fans fe livret 

combat & fe retirerent dans leurs 

ports. Le Duc d'Eftrées alla à la 

Cour pour y rendre compte de fa 

conduire dans la bataille de Souls-

baie. Il y reçut les éloges qu'il mé-

ritoit, & le Roi le chargea du foin 

de faire réparer fes vaiffeaux & de 

tenir la flotte prête à mettre à la 

voile au printems prochain. 

L e 2 5 Mai 1 6 7 3 , le Duc partit 

avec trente vaiffeaux de guerre, 

vingt frégates , treize brulots & 

quelques galiotes. Il fe rendit dans 

la Manche, où il joignit la flotte 

Angloife, qui étoit commandée par le 

Prince Robert, Palatin. Le Roi d'An-

gleterre ne voulut pas que fon frere, 

qui étoit héritier de la Couronne, 

A vj 
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s'expofât au hafard d'une feconde 
batail le. La flotte du Pr ince Robe r t 
étoit compofée de quarante vaiffeaux 
de guer re , de plufieurs frégates & 
brulots. C e s deux flottes fe range­
rent en batail le. L e Duc d'Eftrées 
c o m m a n d o i t l ' avan t -ga rde , le Pr in­
ce Rober t étoit au corps de bataille 
& l 'Amira l Sprach prit le c o m ­
mandement de l'arriere-garde. C e t t e 
a r m é e , ainfi difpofée , partit le 30 
Ma i pour aller chercher la flotte 
Hol landoi fe . L e 7 de Juin , le D u c 
d'Eftrées , q u i , c o m m e on vient de 
le d i re , commando i t l ' avan t -garde , 
apperçut les Hol landois qui étoient 
à l 'ancre devant Schoove l t . Le Pr in­
ce Robe r t rangea auffi-tôt fon ar­
mée en forme de croiffant. L e D u c 
d'Eftrées étoit à la droite avec l 'avant-
ga rde ; l 'Amira l Sprach à la gauche 
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avec l'arriere-garde, le Prince Ro­

bert fe mit au centre. Il montoit 

le Royal Charles de cent piéces 

de canon. 

L'armée Hollandoife étoit c o m -

pofée de cinquante-deux vaiffeaux 

de guerre , de douze frégates, de 

quatorze yachts & de vingt-cinq 

brulots. Ruiter, qui la commandoit, 

régla fon ordre de bataille fur celui 

du Prince Robert; fe mit au centre 

du croiffant; oppofa le Vice-Amiral 

Tromp au D u c d'Eftrées, & le Vice-

Amiral Bankert à l'Amiral Sprach. 

Le Duc d'Eftrées commença le com­

bat : il s'élança fur Tromp , avec une 

impétuofité fi furieufe qu'il l'auroit 

féparé du refte de la flotte ennemie 

fi Ruiter ne fût venu à fon fecours. 

Le Prince Robert alla promptement 

au fecours du Duc d'Eftrées ; alors 
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les deux Amiraux fe livrerent com­

bat, & route la flotte fuivir leur 

exempte. Le Duc d'Eftrées, voyant 

Ruiter aux prifes avec le Prince Ro­

bert , tourna encore tous fes efforts 

contre Tromp, & prit fur lui le 

même avantage qu'il avoit eu aupa­

ravant. Ruiter, à qui rien n'échap-

poit, quitta le Prince Robert, re­

tourna au fecours de Tromp & le 

débarraffa une feconde fois. Le com­

bat dura jufqu'à la nuit, avec un 

courage égal de part & d'autre. Le 

Duc d'Eftrées s'acquit beaucoup de 

gloire dans cette action : il triom­

pha , comme on vient de le voir, 

deux fois de Tromp , qui paffoit 

pour un très-bon Officier de mer, 

& l'auroit, fans doute, forcé d'ame­

ner, fi Ruiter ne fût venu à fon fe-

cours. Perfuadé que c'eft dans les 
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combats qu'un Officier prend les 

meilleures inftructions, il examinoit, 

avec une fcrupuleufe attention, ce qui 

fe paffoit dans ceux où il fe trouvoit. 

Pendant la bataille de Schoovelt il 

eut prefque toujours les yeux fixés fur 

Ruiter & ne perdit, pour ainfi dire, 

pas un de fes mouvemens ( i ) . En 

rendant compte de cette action à 

M . de Seignelai , alors Miniftre de 

la Marine, il s'exprima ainfi : Ruiter 

eft un grand maître dans l'art de 

la Marine : il m'a donné de belles 

leçons dans cette bataille. Je paye-

rois volontiers, de ma vie, la gloire 

qu'il s'y eft acquife. 

Les flottes combinées fe retire­

rent dans leurs ports, pour faire 

(i) V o y . la V i e de Ruiter qui fait parue 

de cette Co l l ec t ion , t. 2, p a g . 157. 
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réparer leurs vaiffeaux & remirent 

en mer fi-tôt qu'elles furent en état. 

Elles rencontrerent bientôt celle 

des Hollandois, & le combat re­

commença le 14 Juin, fut les quatre 

heures après midi. Le Duc d'Eftrées, 

qui étoit fecondé par le grand du 

Quefne, fit des prodiges de valeur ; 

mais, ne fe voyant pas foûtenu par 

l'efcadre que commandoit l'Amiral 

Sprach , il fe battit en retraite 8c 

fe plaignit au Prince Robert de la 

conduite de l'Amiral Anglois : le 

combat ne dura que quatre heures,au 

bout defquelles les Anglois & les 

François fe retirerent du côté de 

la Tamife , & Ruiter refta, avec 

fa flotte fur les côtes de Hollande, 

pour empêcher que les ennemis 

n'y fiffent une defcente. 

Lorfque les flottes combinées 
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furent pourvues de ce qui leur étoit 

néceffaire, elles remirent en mer 

& allerent chercher celle de Hol­

lande. Le Prince Robert lui préfenta 

le combat; lui lâcha plufieurs coups 

de canon : mais Ruiter avoit reçu 

ordre des Etats - Généraux de ne 

pas combattre & de fe contenter 

feulement de garder les côtes de 

Hollande. Le Prince Robert, voyant 

qu'il ne pouvoit l'attirer en pleine 

mer, alla chercher un endroit où 

il pût faire une defcente. 

Les Etats-Généraux reçurent alors 

avis que leur flotte des Indes étoit 

en route & près d'arriver. Craignant 

qu'elle ne fût enlevée par les enne­

mis , ils envoyerent ordre à leur 

Amiral de faire tous fes efforts pour 

empêcher que ce malheur n'arrivât. 

Ruiter leva auffi-tôt l'ancre, pour 
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aller chercher les ennemis. Il apprit, 

en chemin , qu'ils avoient tenté une 

defcente en plufieurs endroits & 

s'étoient arrêtés au Texel. Le Prince 

Robert marcha à fa rencontre, & 

le combat commença le 2 1 Août 

1 6 7 3 . Le Duc d'Eftrées attaqua le 

premier, & voulut, fuivant fa cou­

tume ordinaire, féparer plufieurs 

vaiffeaux de la flotte ennemie. 11 en 

vint à bout & fe préparoit à brûler 

le vaiffeau du lieutenant-Amiral 

Bankert, lorfque toute la flotte en­

nemie vint fur lui : le feu terrible 

qu'elle lui fit effuyer le força de 

lâcher prife ; mais , ayant été fecouru 

par plufieurs vaiffeaux François & 

Anglois, il retourna à la charge. 

Alors les deux armées fe livrerent 

un combat terrible : il dura jufqu'à 

la nuit avec une fureur égale de 
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part & d'autre , & il y périt un 
nombre confidérable d'Officiers, de 
Soldats & de Matelots. Les deux 
armées combinées fe retirerent dans 
leurs ports , & celle de Hollande 
resta encore fur fes côtes. 

En 1 6 7 6 , les Hollandois for­
merent le projet d'attaquer les 
François dans leurs colonies de l'A­
mérique. Ils croyoient qu'il leur 
feroit facile de s'en emparer ; parce 
que le grand nombre d'ennemis que 
Louis XIV avoir en E u r o p e , l'em-
pêchoit de fonger à la confervation 
de ces pays éloignés & auxquels Sa 
Majefté n'avoit jufqu'alors pas fait 
grande attention. Ils équiperent 1 1 
vaiffeaux de guerre, y mirent des 
troupes de débarquement ,confierent 
le commandement de cette efcadre 
au Vice-Amiral Binkes, avec ordre 
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d'attaquer l'île de Cayenne, & de 
s'en rendre maître. Binkes partit 
des côtes de Hollande au com­
mencement du printems; arriva à 
l'île de Cayenne vers la fin de Mai, 
& s'en empara fans trouver beaucoup 
de réfiftance. M . de la Barre, qui 
en étoit Gouverneur, y avoit laide 
le Chevalier de Lezi , fon frere, 
pour commander à fa place pendant 
un voyage qu'il fut forcé de faire 
en France. Le Chevalier de Lezi 
étoit jeune & fans expérience : il 
ne réfifta pas long-rems; livra le 
fort, & toute l'île fe foumit aux 
Hollandois. 

La nouvelle de la prife de Cayen­
ne par les Hollandois, étant arrivée 
à la Cour de France, Louis XIV 
fit équiper une efcadre de fix vaif-
feaux de guerre & de trois frégates ; 
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donna ordre au Duc d'Eftrées d'en 

prendre le commandement; d'aller 

attaquer les Hollandois dans Cayen-

ne & de faire tous fes efforts pour 

les en chaffer. Le Duc arriva devant 

l'île le 1 7 décembre. Dès le len­

demain , il fit attaquer le fort où 

le Vice-Amiral Binkes avoit mis une 

garnifon Hollandoife; y fit donner 

l'affaut la nuit du 19 au 20 & l'em­

porta. Le Chevalier de Lezi fe mit 

à la tête des François & les excita 

par fon exemple : ainfi fon courage 

répara la faute que fon défaut d'expé­

rience avoit occafionnée, & les 

François reprirent l'île de Cayenne 

plus promptement encore que les 

Hollandois. 

Lorfque le Duc d'Eftrées y eut 

rétabli l'ordre, il y laiffa une garni-

fon Françoife, & alla, avec fon 
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fon efcadre , à la Martinique , où il 
fit réparer fes vaiffeaux & rafraîchit 
fes équipages. Il prit enfuite des 
vivres & des munitions de guerre 
en affez grande quantité , dans le 
deffein d'aller attaquer le Vice-Ami­
ral Binkes qui s'étoit retiré à l'île de 
Tabago. Elle eft fituée vers l'onzié­
me degré de latitude feptentrionale, 
au nord-eft de la Trinité , dont elle 
eft féparée par un canal affez large : 
elle a été fort long-rems déferte. 
On lui donnetrente lieues com­
munes de circuit. 
(i) Le Duc d'Eftrées partit de 
la Martinique le 11 de Février 1677 
& arriva le 1 5 dans une ance qui 
eft à deux lieues du fort de cette 

(i) Hift. Milit. de Louis X I V , t 1 
& 2, Mém. du tenu. 
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î l e ; il mit quelques troupes à terre 

pour aller la reconnoître ; fit , 

en même-tems , fondier la rade & 

s'approcha du port, pour boûcher 

le paffage aux vaiffeaux ennemis qui 

étoient dedans. M . de Heroüard de 

la Poiverie , Major des vaiffeaux, & 

le Chevalier de Grand-Fontaine, 

ancien Officier d'Infanterie, qui 

commandoient les troupes deftinées 

à l'attaque du fort, rapporterent au 

Duc que les fortifications, quoique 

de terre, étoient affez bonnes; 

qu'elles étoient défendues par plu­

sieurs piéces de canon & qu'il fau-

droit employer beaucoup de tems 

pour fe rendre maître de cette place, 

fi on l'attaquoit dans les formes. 

Le Duc, en fondant la rade, avoit 

fenti qu'elle étoit fort mauvaife & 

qu'il ne pourrait y rester long-tems. 
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I l réfolut d'entrer dans le port avec 

fon efcadre & de faire, en m ê m e -

t e m s , attaquer le f o r t , efpérant 

qu ' i l s'en emparerait f ac i l emen t , 

pendant que les ennemis feroient 

occupés à défendre leurs vaiffeaux. 

I l décida qu 'on exécuteroit ce pro­

jet le 17 Février , & donna ordre 

à M . Heroüard de ne commence r 

l 'attaque du fort qu'une heure après 

que le c o m b a t de mer feroit en -

g a g * ; 

L'efcadre des ennemis étoit c o m -

pofée de 10 vaiffeaux de g u e r r e , 

de trois petits bâtimens & d'un bru-

lot , & amarée dans une efpece de 

cu l -de- fac où les vaiffeaux ne pou-

voient entrer qu'un à un. Ou t r e le 

canon qui étoit fur les fo r t s , il y 

avoi t encore des batteries à fleur 

d'eau qui défendoient l 'entrée du 

port. 
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port. M . de Gabaret y entra le 

premier Si. alla mouiller à la portée 

du piftolet des ennemis. Il y reçut 

une bleffure affez dangereufe & con­

tinua de combattre fur fon pont ; 

mais un boulet de canon l'emporta. 

M . de Montrotier & le Comte de 

Blenac pafferent après lui dans le 

cul de fac. M . de Blenac alla mouil­

ler entre les vaiffeaux des ennemis 

Se leurs batteries. Le Duc entra, 

en même-tems, avec le refte de fon 

efcadre, & commença un des plus 

furieux combats qui euffent été don­

nés fur mer. Après un feu terrible 

de part & d'autre, les François mi­

rent le feu à un vaiffeau Hollandois 

qui le communiqua à deux autres 

des ennemis; enfin, il prit à deux 

flûtes fur lefquelles les Hollandois, 

perfuadés qu'on ne pouvoit venir 

B 
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les attaquer jufque dans le p o r t ; 

avo ien t mis les femmes , les enfans 

& les négres qui étoient dans le 

fort . C e s deux flûtes furent réduites 

en cendres a v e c tout ce qui étoit 

deffus. Les cris des femmes & des 

enfans qui étoient dans les flammes, 

fe joignant au bruit du canon & des 

vaiffeaux qui fautoient en l'air, firent 

de ce port un lieu d'horreur & de 

carnage. L e D u c d'Eftrées s'étoit 

rendu maître du C o n t r e - A m i r a l 

H o l l a n d o i s , après un c o m b a t o p i ­

n iâ t r e , dans lequel il avoit perdu 

une partie de fon monde & avoi t 

été bleffé à la jambe & à la tê te . 

L e feu prit au vaiffeau Hol landois 

qui le communiqua à celui du D u c 

& l 'embrafa. 

Dans ce péril ex t r ême , le D u c 

ne fauva fa vie qu'à la faveur d'un 
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canot que M . Be r t i e r , Garde de la 

Mar ine , eut la hardieffe d'aller 

en lever à la nage fous l 'éperon d'un 

vaiffeau Ho l l ando i s . A peine le D u c 

fut-il entré dans c e canot que les 

ennemis dirigerent deffus tout Je 

feu de leur artillerie ; le cr ib lerent 

& le coulerent à fond. Il fe trouva 

heureufement affez près de terre pour 

que les Matelots euffent le teins 

d'aller au fecours de leur G é n é r a l ; 

ils fe jetterent à la m e r , le p r i ­

rent & le porterent fur le r ivage 

avec les Officiers qui s'étoient mis 

dans le m ê m e canot que lui. I l 

apperçut plufieurs Hol landois qui 

étoient à quelque diftance de l u i ; 

quoique fes habits fuffent tout t rem­

pés , & qu'i l n'eût point d 'a rmes , 

il d i t à ceux qui l ' accompagno ien t 

de le fuivre , marcha aux Ho l l an -

B ij 
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dois , les aborda avec un air menaçant 

& leur ordonna de fe rendre. Ils 

étoient fi effrayés du bruit terrible 

qu 'on entendoit de toutes parts , qu'i ls 

mi ren t les armes bas & lui d e ­

manderent quartier. C 'ef t dans les 

dangers preffans que les grands 

h o m m e s favent employer le courage 

& la fermeté. Si le D u c d'Eftrées 

ne fe fût pas hâté de profiter de 

la confternation où il apperçut les 

H o l l a n d o i s , il leur auroit donné le 

tems de revenir à eux , de faire 

ufage de leurs armes & de le met t re 

en piéces avec tous les François qui 

étoient autour de lui . 

T r o i s vaiffeaux Hol landois furent 

fi maltraités qu'ils fe firent échouer ; 

dans le m ê m e m o m e n t deux vaiffeaux 

François furent prefque réduits en 

cendres. E n f i n , ce combat fut un des 
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plus fanglans qu 'on puiffe i m a g i n e r : 

il duroit encore , lorfque M . le D u c 

d'Eftrées apprit que le trop d'ardeur 

& de précipitat ion de M . Heroüard, 

dans l 'at taque du for t , en avoi t fait 

manquer le fuccès ; que la plûpart 

des Officiers & des Soldats y avoit 

péri ; que M . Heroüard y avoit été 

tué d'un coup de fufil ; que le C h e ­

valier de G r a n d - F o n t a i n e avoi t ra ­

m e n é les débris du détâchement 

qu i avoi t formé cette attaque , & 

qu ' i l é toi t dangereufement bleffé. 

L e D u c fit retirer fes troupes du 

port & fe rembarqua. Dans cet te 

expédit ion , les François perdirent 

quatre vaiffeaux de gue r r e , beau­

coup de Soldats & de M a t e l o t s , 

& quelques Officiers de m a r q u e , 

du nombre defquels furent M . de 

G a b a r e t , M . de la B o r d e , M . de 

B iij 
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L e f i n e , M . de T i n a s , M . Heroüa rd , 

dont on a déjà p a r l é , le fils de M . de 

S a i n t e - M a r t h e , Gouverneur de la 

Mar t in ique & douze autres Of f ic ie r s 

fubalternes ; le Marquis de Vi l l iers 

d ' O y eut le bras gauche emporté ; 

M . de Mer icour t , Cap i t a ine du 

vaiffeau de M . le D u c d'Eftrées , 

reçut une bleffure au pied ; & vingt 

autres Officiers y furent bleffés. 

T o u s les vaiffeaux Hol landois furent 

brûlés ou coulés à fond : on n'en 

vit paroître aucun fur les côtes de 

l 'Amér ique pendant tout le refte 

de la guerre. 

L e D u c d'Eftrées fe retira à la 

G r e n a d e , où il fit radouber ce q u i 

lui reftoit de vaiffeaux & retourna 

en France au mois de Juin 1 6 7 7 . 

Il fe hâta d'aller rendre compte à 

la C o u r de ce qu ' i l avoi t fait en 
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Amér ique . L e R o i fit équiper une 

nouvel le efcadre de huit vaiffeaux de 

guerre & de huit frégates. Sa M a -

jefté en confia encore le c o m m a n ­

d e m e n t au D u c d 'Ef t rées , & lui 

Ordonna d'aller une feconde fois 

tenter la conquête de T a b a g o . L e 

D u c partit de Breft le I e r O c t o b r e 

1 6 7 7 ; & arriva le 20 à l ' î le de 

G o r é e , qui eft près du C a p - V e r d , 

& directement en face du C a p -

E m m a n u e l (1). L a fituation de ce t t e 

î le eft au d ix -neuv ieme d e g r é , trente 

minutes de longi tude & au q u a ­

torz ieme quarante - trois minutes 

de latitude. Les Hol landois lui ont 

donné ce n o m , parce qu'el le a beau­

coup de reffemblance avec une î l e 

( i ) V o y a g e de M . A d a n f o n , au Sé-

n é g a l , en 1749. 

B iv 
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de Z é l a n d e qui le porte. E l le n'est 

qu'à une lieue du con t inen t , & fa 

c i rconférence n'a pas plus d'un quart 

de lieue. U n e langue de terre baffe 

& une petite montagne très-efcarpée 

forment cette î le . D u côté du fud 

el le d o m i n e fur la m e r , & l 'on d é ­

couvre tous les vaiffeaux qui v i e n ­

nent de l 'Europe pour aller à la 

cô t e de Gu inée . D u côté du nord , 

on voit le C a p - V e r d , & tous les 

autres C a p s des terres voifines. 

Q u o i q u ' e l l e foit près de la Z o n e 

T o r r i d e , on y refpire, prefque toute 

l 'année , un air frais Se tempéré , 

c e qui vient de l 'égali té des jours 

Se des nu i t s , auffi bien que des vents 

d e terre & de mer qui y foufflent 

cont inue l lement ; autrefois fon ter-

rein étoit fec & stérile : il n'y avoit 

point d'eau d o u c e ; mais en 1649, 
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on y découvri t plufieurs fources de 

t rès-bonne eau & très-abondantes. 

O n y fema des légumes qui y réuf-

firent très-bien ; & on y planta 

des arbres fruitiers qui rapportent 

des fruits excel lens : enfin , quo ique 

l ' î le de G o r é e foit fort pet i te , on en 

a fait un féjour t rès-agréable. L e s 

Habitans y font cependant tourmen­

tés par une forte d'infecte appellé 

Vagvague. C ' e f t une efpece de 

fourmi b lanche à-peu-près de la 

groffeur de cel le d 'Europe . L e s 

fourmis de G o r é e , au lieu d'élever 

des pyramides c o m m e les au t r e s , 

reftent enfoncées dans la terre & 

ne fe déclarent que par de petites 

galeries cylindriques , de la gtoffeur 

d 'une p lume d 'oye qu'el les é levent 

fur tous les corps qu'elles attaquent. 

C e s galeries font toutes de t e r re , 

B v 
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& cimentées avec beaucoup d'art. 

Les vagvagues s'en fervent c o m m e 

de chemin c o u v e r t , pour travailler 

fans être vues. El les rongent & 

c o n f o m m e n t , en très-peu de t e m s , 

toutes les matieres auxquel les elles 

s 'attachent. S i elles at taquent un 

l i t , il eft prefque impoffible de les 

en chaffer : envain on emplo ie 

l 'eau fa lée , le v ina ig re , des a m e r s , 

m ê m e la poudre à canon , Si l 'on 

détruit leurs galeries le f o i r , avant 

la moi t i é de la nuit elles les ont 

rétablies jufqu'au chevet ; & , lorf-

qu'elles ont rongé les draps & les 

matelas , elles mordent ceux qui 

font dedans & leur caufent les d o u ­

leurs les plus v i v e s . 

Les Hol landois s'établirent dans 

cette île en 1617, & en f u r e n t chaffés 

par les A n g l o i s en 1663 ; mais ils 



DE JEAN D'ESTRÉES. 3 5 
la reprirent l'année fuivante ( 1 ) 3c 

la fortifierent. 
Le Duc d'Eftrées étant arrivé 

devant cette île, fit canonner les 
forts. Le Gouverneur lui répondit par 
quelques volées de canon ; fe retira 
d'un fort à l'autre , & enfin fe rendit 
à difcrétion avec deux cens hommes 
de garnifon qui étoient dedans. Le 
Duc y établit une garnifon Fran-
çoife; leva l'ancre & fit voile vers 
les B a r b a d e s : il y arriva le premier 
Décembre 1 6 7 7 ; y ayant trouvé 
plufieurs vaiffeaux chargés de Soldats 
& de munitions, qui étoient venus 
de la Martinique pour le joindre, 
il prit la route de T a b a g o . C'eft 

( 1 ) V o y e z la V i e de Ruiter, t. 1, 
pag. 159 fit fuiv. qui fait part de cette 
Collect ion. 

B vj 
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une des îles fous le vent. Elle eft 
fituée vers l'onzieme degré de lati­
tude feptentrionale, au nord-eft de 
la Trinité , dont elle eft féparée par 
un canal affez large: elle a été fort 
long-rems déferte. O n lui donne 
trente lieues de circuit. 

L'efcadre Françoife arriva devant 
cette île le 7 Décembre, & le Duc 
d'Eftrées fit débarquer plufieurs 
piéces de canon, deux mortiers & 
toutes les troupes qui étoient defti-
nées à l'attaque du fort. Le chemin 
n'étant pas frayé du côté par lequel 
il vouloit attaquer le fort pendant la 
nuit, il fut obligé d'employer toute 
la journée à s'en faire un au travers 
d'un bois affez épais qu'il lui falloit 
traverfer. Lorfqu'il en fut forti, il 
fit fommer M. Binkes, qui y com-
mandoit encore , de fe rendre ; 
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mais on lui répondi t qu'on étoi t 

en état de fe défendre & qu'on le 

feroit jufqu'à la derniere extrêmité. 

Alors M . le D u c d'Eftrées fit avancer 

fon canon & tira fur le fort. O n mit 

quelques mortiers en batterie. L a 

troifieme b o m b e tomba fur le m a -

gafin à p o u d r e , le fit fauter avec une 

partie de la maifon du Gouve rneu r . 

M . B i n k e s , qui étoit alors à table 

avec plufieurs Officiers , pé r i t , & il 

n'y eut que deux de fes convives 

qui ne furent pas enlevés. M . le 

D u c d'Eftrées profita du trouble 

que cet événement avoir pu caufer 

dans le fort : il monta à l'affaut & 

fe rendit maître de la place fans 

beaucoup de réfiftance ; il avoit eu 

la précaution de faire bloquer le port 

par une partie de fes vailfeaux, afin 

d 'empêcher que ceux des Hol landois 
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ne fortiffent pendant qu'il a t t aque-

roit le fort . Il s'en rendit maître 

& en recouvra un François qui 

avoi t échoué dans la premiere a t ­

taque de cette p lace , & que les 

Ho l l ando i s avo ien t re levé . 

Lorfque le D u c d'Eftrées eut fait 

COUS les arrangemens qu ' i l crut n é -

ceflaires pour que l'île de T a b a g o 

reftât tous la dominat ion du R o i 

de F r a n c e , i l fe rendit à la M a r -

t inique avec fon efcadre & y paffa 

l 'hiver. I l en partit le 7 de M a i 

de l 'année 1 6 7 8 , dans l ' intention 

d'aller attaquer les Ho l l ando i s dans 

leurs autres poffeffions de l ' A m é r i ­

que . Son efcadre étoi t alors c o m p o -

fée de quinze vaiffeaux de guer re , de 

trois brûlots & de fept bât imens mar­

chands qui s 'étoient joints aux v a i f -

féaux de g u e r r e , dans l 'efpérance 
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de s'enrichir des dépouil les des H o l ­

landois. L e II du m ê m e mois 

toute l ' e fcadre , à la tête de laquelle 

étoit le vaiffeau du C o m t e d 'Estrées, 

fut empor tée par des courans fi rap i ­

des, qu'elle alla échouer fur les bancs 

des îles des oifeaux , ou aves, fi tuées 

au qu inz ieme degré & demi de 

latitude no rd . C e font de petites 

des du ven t . E l les portent c e n o m 

de la quanti té d'oifeaux qu 'on y 

t r o u v e ; mais elles ne font po in t 

habitées. O n auroit pu fauver tous 

les é q u i p a g e s ; mais on perdit e n ­

vi ron cent c inquante Mate lo ts qui 

defcendirent à fond de ca l l e des 

vaiffeaux é c h o u é s , pour boire de 

l'eau-de-vie qui y é to i t : ils y refterent, 

quoique les Officiers fiffent tous 

leurs efforts pour les en faire fortir, 

& y furent noyés . 
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L e R o i , pour récompenfer M . 

l e D u c d'Eftrées de fes f e rv i ces , 
l 'é leva à la d igni té de Marécha l 
de France ; le fit Cheva l i e r de fes 
Ordres & le n o m m a V i c e - R o i de 
l 'Amér ique . La paix ayant été con­
clue entre la F r a n c e , la Ho l l ande 
& l 'E fpagne , en 1678 , le Marécha l 
d'Eftrées alla fe repofer de fes fati­
gues au mil ieu de fa f a m i l l e , don t 
i l faifoit les dél ices. 

L o u i s X I V ayant appris que les 
Corfaires de T r i p o l i , auxquels il 
venoi t d 'accorder la paix , faifoient 
des courfes fur les Marchands Fran­
çois , & qu'ils avoient enlevé plu­
fieurs de leurs vaiffeaux, réfolut de 
les punir ; de les forcer de rendre 
les efclaves chrétiens qu'ils avoient 
faits & de réparer le tort qu'ils 
avo i en t caufé à fes fujets, Pour cet 
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effet il fit équiper une flotte 8c en 
donna le c o m m a n d e m e n t à M . le 
Marécha l d'Eftrées , avec ordre 
d'aller bombarder T r i p o l i . C e t t e 
Ville qu 'on appel le Tripoli de Bar­
barie , eft fituée fur le bord de la mer , 
dans une plaine aride : il n'y a aux 
environs , ni rivieres, ni fources , 
& les habitans de T r i p o l i n e boivent 
que de l'eau du c i e l qu'i ls ramaf-
fent dans des citernes. Plufieurs 
Savans prétendent que c'eft l ' an ­
cienne Oca. O n y v o i t plufieurs 
débris d ' an t iqu i té , en t r ' au t res , u n 
affez be l arc de t r iomphe. Ses mai­
fons font propres & bien bâties. 
E l l e eft entourée d 'une murai l le 
fort haute , mais qui a peu de c o n -
fiftance; el le eft défendue par plu­
fieurs fortereffes qui font fur le bord 
de la met , L a p r inc ipa le , qu 'on 
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appel le Mandri, avance le plus 

dans la mer. C 'ef t une groffe tou t 

affez bien bâtie & garnie de canons . 

L e corps de la place eft couver t 

par deux gros baftions affez f o r t s : 

on y compto i t alors foixante-quatre 

piéces de canon en batterie. 

1 a flotte Françoife arriva le 19 

de Juin 1685 devant cette V i l l e , 

& moui l la à deux lieues au la rge . 

L e fond s'étant t rouvé mauvais , 

M . de T o u r v i l l e , depuis Marécha l 

de F r a n c e , alla la nuit fuivante , 

avec quelques chaloupes a r m é e s , 

fonder jufques fous les murs de 

T r i p o l i , où il t rouva un meil leur 

fond. Il alla rejoindre la flotte & 

en avertir M . le Marécha l d'Eftrées 

qui envoya M . d ' A n f r e v i l l e , avec 

deux vaiffeaux, moui l le r à une l ieue 

de la vi l le . Peu de teins après le 
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reste de l 'armée appareil la pour 

aller jetter l 'ancre fur la m ê m e 

l igne. 

L e mauvais tems ne permettant 

pas de rien entreprendre, M . le M a -

réchal d'Eftrées fe contenta d ' en ­

voyer toutes les nuits des chaloupes 

pour fervir d 'avant-garde : il y joi­

gnit plufieurs autres petits bâti mens , 

où l 'on fit embarquer des Ingénieurs 

Pour fonder l 'entrée du port & 

prendre un plan régulier de la p lace . 

L e 22 de Juin , le Maréchal d'Ef­

trées donna ordre à ceux qui c o n -

duifoient les galiotes à b o m b e s de 

fe préparer à bombarde r la p lace . 

O n démâta p romptemen t les huniers 

& on mit les mortiers en p lace . 

Les chaloupes des vaiffeaux de guerre 

allerent moui l ler des ancres à por­

tée du canon de la V i l l e , afin que 
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les galiotes à b o m b e puffent fe haler 

deffus. O n fit des dérachemens 

compofés des chaloupes à rames & 

de plufieurs autres vaiffeaux pour 

le fervice des bombardes qui c o m ­

mencerent à fe haler fur les huit 

heures du foir . 

M . de T o u r v i l l e , qui c o m m a n -

doi t l 'ataque, fit avancer ces vaiffeaux 

jufqu'à l 'entrée du p o r t , pour e m ­

pêcher les ennemis de faire que lque 

entreprife. Les galiotes c o m m e n c e ­

ren t à lancer des b o m b e s fur la 

v i l le vers les dix heures du fo i r . 

L e s ennemis firent un feu terrible 

d'artillerie & de moufqueterie fur 

les gal iotes ; mais les bombardiers , 

qui étoient commandés par M M . 

Landou i l l e t & de P o i n t y , lançoient 

des bombes fans difcontinuer : e l les 

tomboien t en fi g rande quantité & 
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fi rapidement fur les baftions , 

Qu'elles en chafferent les ennemis, 

& leur feu ceffa tout-à-coup. O n 

continua de lancer des bombes 

jufqu'au lendemain fix heures du 

matin , qu 'on fit retirer les détache-

mens & les galiotes. Si-tôt que la 

nuit fut arrivée, elles retournerent 

à leur pofte avec les détachemens, 

& continuerent à lancer des bombes 

avec la même promptitude que la 

veille: bientôt o n s'apperçut qu'elles 

avoient mis le feu à plufieurs en­

droits de la ville. 

M . le Maréchal d'Eftrées, voyant 

que les affiégés perfiftoient à vouloir 

fe défendre, réfolut d'attaquer leurs 

fortifications avec le canon , pen­

dant que les galiotes continueroient 

de lancer des bombes fur la Ville. 

Pour cet effet, il ordonna à un 
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détachement d'aller fonder jufque 

dans le port, pour en connoître le 

fond , & pour defcendre fur l'écueil 

le plus près de la Vil le, afin de 

voir s'il y avoit affez de terre pour 

y dreffer une batterie de canon. 

M M . de Landouillet & de Pointy 

s'embarquerent fur une chaloupe 

& partirent à dix heures du matin 

avec une galiote à rames, comman­

dée par M . le Moutheux & cinq 

chaloupes armées. Les Tripolins 

firent un grand feu fur ces bâtimens; 

mais ils ne purent empêcher les 

François d'approcher d'un écueil 

qui n'étoit qu'à une portée du mouf-

quet de la Ville. M M . de Lan­

douillet & de Pointy y mirent pied 

à terre, l'examinerent & connurent 

qu'il pouvoit fervir au projet qu'a-

voit formé M . le Maréchal d'Eftrées. 
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Pendant qu'ils y étoient occupés, les 

cinq chaloupes fondoient dans le 

port, où ils trouverent un très-

bon fond. Ils apperçurent fur le 

bord de la mer un détachement 

affez considérable d'Infanterie & 

de Cavalerie : M . de la Guiche, 

Lieutenant des vaiffeaux, & qui 

commandoit la premiere des 

cinq chaloupes armées, fit tiret 

quelques coups de canon fur ce 

détachement. Les ennemis, qui 

n'avoient jamais vu de chaloupes 

armées de canon, furent fi effrayés 

qu'ils prirent promptement la fuite. 

Lorfque les François eurent tout 

examiné, ils fe préparerent à aller 

rejoindre la flotte, & fe flattoient 

de pouvoir le faire, fans avoir ef-

fuyé aucune perte; mais les enne­

mis faifoient un feu continuel fur 
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leurs vaiffeaux. Un boulet portai 
fur la galiote à rames ; tua trois 
Matelots & bleffa à la cuiffe M . 
le Moutheux qui la commandoit. 

M . le Maréchal d'Eftrées, qui 
étoit fur le vaiffeau le Capable 
avoit mis à la voile pour canonner 
les forts de la Vil le, pendant cette 
opération, & attirer fur lui les 
efforts des ennemis. Il avoit or ­
donné aux galiotes de continuer 
toujours à lancer des bombes dans 
la Ville. Il y en tomba plufieurs 
pendant que le peuple étoit affem-
blé : elles tuerent environ trente 
hommes & firent un fracas fi ter­
rible, qu'elles jetterent la confterna-
tion dans toute la Ville. 

Les Tripolins , déconcertés par 

l'effet des bombes, inquiets fur ce 

qu'ils avoient vu faire dans leur 

porc 
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port & auprès de la Ville ; effrayés , 

d'ailleurs, par l'intrépidité de ceux 

qui étoient venus en plein jour , & 

malgré un feu continuel, les braver 

jufque fous le murs de leur Vil le , 

réfolurent de terminer une guerre 

qui ne pouvoit leur être que fu-

nefte. Sur le midi , on vit fortir 

du port une chaloupe portant pa­

villon blanc. Elle alla à bord de 

M. le Maréchal d'Eftrées : il y avoit, 

parmi ceux qui étoient dedans, un 

vieillard âgé de quatre-vingt-qua­

torze ans ; il falua le Général, lui dit 

qu'il étoit l'infortuné Trieks ,beau-

frere de Baba-Affan , chaffé d'Alger 

depuis deux ans, après y en avoit 

regné vingt en qualité de Dei. Il 

ajouta qu'il venoit de la part du 

Divan de Tripoli pour être mé­

diateur entre les François & les 

C 
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Tripolins, & propofer la paix. 

M . le Maréchal d'Eftrées lui répon­

dit que les Tripolins n'ignoroient 

pas les raifons qui engageoient les 

François à les attaquer, & qu'ils 

pouvoient bien auffi connoître les 

moyens par lefquels on leur accor-

deroit la paix ; qu'il alloit dreffer 

les articles du traité , & les enver-

roit au Divan par des Officiers aux­

quels les Tripolins feroient con-

jioître leurs intentions. Il ajouta 

qu'il leur accordoit une trève de 

vingt-quatre heures, au bout clef-

quelles il recommenceroit les 

d'hostilité , s'il ne recevoit une ré-

ponfe fatisfaifante, parce qu'il ne 

vouloit pas perdre un tems qui lui 

étoit précieux. Trieks lui dit qu'il 

feroit connoître fes intentions au 

Divan , & qu'il efpéroit qu'on 
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fatisferoit à fes demandes , parce 
que la Ville étoit entiérement dif-
pofée à la paix. Il prit enfuite congé 
de M . le Maréchal d'Eftrées .laiffant 
pour otage un des principaux Ha-
bitans de Tripoli qui étoit venu 
avec lui. M . le Maréchal envoya 
à Tripoli M . de Reymond , Major 
de l'armée, & M. de la Croix , 
Interprete. Lorfqu'ils y furent ar­
rivés, ils fe rendirent chez le Bey ; 
lui dirent que M . le Maréchal 
d'Eftrées , ayant été informé que 
les Habitans de Tripoli défiroient 
fincérement la paix , les avoit en­
voyés pour lui dire de faire affem-
bler le Divan le lendemain, & qu'ils 
reviendroient lui apporter les condi­
tions auxquelles le Général François 
vouloit bien accorder la paix aux 
Tripolins. Le Bey les reçut avec 

C ij 
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beaucoup de marques d'honneur ; 

leur donna des rafraîchiffemens , 

& leur promit de faire affembler le 

Divan le lendemain de grand matin. 

Lorfqu'ils fe rembarquerent, le ca­

non des fortereffes les falua de plu­

fieurs coups. 

Le lendemain, 25 de Juin 1 6 8 5 . 

le vieux Trieks revint à bord de 

M . le Maréchal , & lui dit que le 

Divan étoit affemblé. M. le Maré­

chal nomma plufieurs Officiers pour 

aller annoncer fes intentions aux 

Tripolins. Ils fe rendirent chez le 

Bey , où ils trouverent tous les prin­

cipaux habitans de la ville affemblés. 

Les conditions que les Officiers 

croient chargés de leur propofer , 

parurent très - dures aux Tripolins. 

M . le Maréchal vouloit qu'ils payaf-

fent deux cents mille écus pour les 
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dédommagemens des prifes qu'ils 

avoient faites fur les Négocians Fran­

çois ; qu'ils rendiffent tous les 

efclaves Chrétiens , non-feulement 

François , mais encore des autres 

nations , qu'ils avoient pris fous lu 

banniere de France. 

Les Tripolins , après bien des 

conteftations , offrirent la moitié de 

la fomme; mais les Officiers Fran­

çois perfifterent & ne confentirent 

qu'après bien des prieres à la dimi­

nuer de cent mille livres , & de 

fe contenter de cinq cents mille, 

que les Tripolins promirent de li­

vrer avec tous les efclaves Chrétiens 

qu'ils avoient pris fur les vaiffeaux 

François. On convint qu'ils paye-

roient une partie de la fomme le 

lendemain , & qu'on leur accorde-

toit quinze jours pour payer le refte,à 
C iij 
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condition qu'ils fourniraient chaque 

jour une certaine quantité de boeufs 

pour la fubfiftance des équipages 

des vaiffeaux François. Les Tripo­

lins dirent qu'ils avoient envoyé qua­

tre cens efclaves Chrétiens au Grand-

Seigneur ; mais qu'ils donneraient 

en ôtage dix des principaux habitans 

de la Vil le ; qu'on les ameneroit en 

France & qu'on les y retiendroit 

jufqu'à ce qu'on eût renvoyé les 

quatre cens efclaves qui étoient à 

Conftantinople. Ils promirent, en 

outre, de rendre deux cens efclaves 

qui fe trouvoient dans la Ville 

6c aux environs. Dès le lendemain 

ils en délivrerent cent quatre-vingt. 

Le même jour qui étoit le 26, 

M . Robert, Commiffaire de la Ma-

rine, alla à la Ville pour rece­

voir cent cinquante mille livres que 
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les Tripolins avoient promis ; mais 

ils ne lui délivrerent pas la moitié 

de cette fomme , & lui préfenterent 

de très-mauvaifes excufes. 

Lorfque M . Robert fut retourné 

à la flotte , & qu'il eut fait fon 

rapport, M . le Maréchal d'Eftrées 

envoya dire aux Tripolins qu'ils 

payeroient cher leur manque de 

bonne foi, & qu'il leur feroit con-

noître combien il étoit dangereux 

d'irriter les François. Il ordonna 

aux galiotes à bombes de fe pré­

parer à lancer des bombes au pre­

mier fignal. Elles approcherent auf-

fitôt de la Ville , & ces préparatifs 

effrayerent les Tripolins : ils avoient 

éprouvé ce qu'ils avoient à crain­

dre des bombes. Le Bey réfolut de 

mettre tout en ufage pour détour­

ner le malheur qui menaçoit la 

C iv 
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Ville ; pour fournir l'argent qu'on 

avoit promis, il impofa une taxe, & 

ordonna qu'on la levât fur le champ. 

Plufieurs des principaux citoyens 

voulurent s'y oppofer ; niais il fentit 

qu'il falloit facrifier quelques par­

ticuliers au bien général, il fit tran­

cher la tête à quatre des plus 

mutins. 

Le 27 , il envoya au Maréchal 

une très-grande partie de l'argent 

qu'on avoit promis , & rendit un 

vaiffeau marchand , de Marfeille , 

que les corfaires de Tripoli avoient 

pris quelques jours auparavant. M . 

le Maréchal accorda jufqu'au 9 Juil­

let , pour qu'on fournît le refte de 

la fomme, foit en argent, foit 

en marchandifes. Il envoya fon 

Secrétaire au Bey , qui , de fon 

côté , lui envoya un Chiaoux pour 
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ratifier la paix. M . de la Croix 

qui en avoit mis les articles en 

langue Turque , accompagna le 

Secrétaire du Maréchal, & lut ces 

articles au milieu du Divan. Ceux 

qui le compofoient les fignerent, & y 

mirent le fceau. On rira enfuite 25 

coups de canon en figne de réjouif-

fance Se 25 autres pour faluer le 

Général François. Ce fut ainfi que 

M . le Maréchal d'Eftrées mit à la 

raifon les corfaires de Tripoli. Les 

bombes avoient abattu une très-

grande quantité de maifons dans 

la Ville , & tué un grand nombre de 

citoyens. Les Tripolins prierent M . 

le Maréchal de leur donner un Con-

ful de la nation Françoife. Il en 

nomma un en attendant les ordres 

de la Cour. Les Tripolins ayant 

éprouvé d'une maniere funefte la 

C 
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valeur des François, n'oferent plus 

attaquer leurs vaiffeaux , & refpecte-

rent leur pavillon. M . le Maréchal 

d'Eftrées ayant appris que les Tunif-

fiens avoient enlevé plufieurs vaif­

Teaux marchands de la nation Fran-

çoife , fe rendit devant Tunis , & 

fit tous les préparatifs pour bom­

barder cette Ville. Les Tuniffiens 

effrayés demanderent la paix , ren­

dirent tous les efclaves qu'ils avoient 

pris fur les vaiffeaux François, & 

payerent les frais de l'armement. 

Le Maréchal d'Eftrées revint en 

France couvert de gloire. Il efpé-

ïoit qu'il pourroit refter quelque 

tems au milieu de fa famille, & 

fe délaffer des fatigues , qu'il 

avoit effuyées pendant prefque tout le 

cours de fa vie ; mais il éprouva que 

les Officiers d'un mérite diftingué 
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goutent rarement le repos, parce que 

l'Etat a fouvent befoin d'eux. Les Al-

gériens, accoutumés à vivre de pira­

teries , oferent encore enlever, en 

1 6 8 7 , plusieurs bâtimens François, 

malgré les châtimens réitérés que le 

Roi leur avoit fait effuyer. Louis XIV, 

juftement irrité contr'eux , fit équi­

per une efcadre à Toulon & en 

donna encore le commandement au 

Maréchal d'Eftrées, avec ordre d'al­

ler bombarder leur Ville & de la 

r é d u i r e en cendres. Le Maréchal 

d'Eftrées partit vers le commence­

ment de Juin 1688 , & y arriva 

fur la fin du même mois. Il employa 

plufieurs jours à faire Ces préparatifs : 

commença le premier Juillet à y 

lancer des bombes , & ne difcon-

tinua pas jufqu'au 16 du même 

mois, Il en tomba près de dix 

C vj 
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mille fur Alger : il n'y refta pas 

une feule maifon entiere. On coula 

à fond cinq vaiffeaux Algériens 

dans le port même , & on en brû­

la un. 

Le Maréchal , voyant le tems 

où la mer eft dangereufe fur ces 

côtes, réfolut de ramener l'efcadre 

Françoife à Toulon ; & alla rendre 

compte au Roi de fon expédition. 

Sa Majefté le fit Chevalier de fes 

Ordres le 2 de Février 1689 ; le 

nomma Lieutenant - Général du 

Comté Nantois , Gouverneur de 

Nantes & Commandant pour le 

Roi au Duché de Bretagne. Dans le 

rems que les ennemis cherchoient 

à faire une defcente dans cette pro­

vince , il eut toujours foin de tenir 

fes côtes en état de défenfe, & ni 

les Hollandois,ni les Anglois, ligués 
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contre Louis X I V , ne purent 

exécuter leur projet. Depuis cette épo­

que il ne commanda plus fur mer ; 

mais il continua d'être utile à fon 

Roi & à l'Etat. Les côtes & les 

ports de la Bretagne furent tou -

jours bien gardés , comme nous 

venons de le dire, les vaiffeaux bien 

entretenus & toujours prêts à partir; 

la difcipline militaire fut bien obfer-

vée parmi les troupes qui étoient 

en garnifon dans cette province. 

La France perdit ce grand homme 

le 19 Mai 1707 ; il étoit alors âgé de 

quatre - vingt - trois ans. Il avoit 

époufé en 1658 , Marie-Marguerite 

Morin , dont il eut Victor - Marie 

d'Eftrées , qui marcha fur fes traces 

& foûtint la gloire de fon nom , 

comme on va le voir dans fa Vie ; 

Jean , Abbé d'Evron , nommé à 
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l'Archevêché de Cambrai , & qui 

mourut avant d'être facré ; Céfar 

d'Eftrées, mort en bas âge ; Marie-

Anne-Catherine qui époufa Michel-

François le Tellier , Marquis de 

Courtenvaux , fils aîné du Marquis 

de Louvois, Miniftre & Secrétaire 

d'Etat ; enfin Elifabeth Rofalie , 

demoifelle de Tourpes. 
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D E V I C T O R - M A R I E 

D U C D ' E S T R É E S . 

I L naquit à Paris, le 30 Novembre 

1660 , & f u t le premier des enfans 

de Jean , Duc d'Eftrées , comme 

on vient de le voir. Son pere le 

mit de très-bonne heure au collège 

des Jéfuites, où le jeune d'Eftrées 

fit fes études avec un fuccès qui 

lui attira l'eftime & l'amitié de fes 

Profeffeurs. Son ardeur & fon adreffe 

dans fes exercices annonçoient qu'on 
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verroit encore paroître un Héros 

dans l'illuftre maifon d'Eftrées. 

Dès l'âge de 17 ans , il avoit 

achevé le cours de fes études , & 

fon père, qui le deftinoit à la pro-

feffion des armes , le mit fimple 

Volontaire dans le Régiment de Pi-

cardie. Il fentoit qu'on fait toujours 

mieux commander quand on a ap-

pris à obéir , & vouloit que les 

Officiers, fans avoir égard ni à fa 

naiffance, ni à fon âge, lui fiffent 

faire les mêmes exercices qu'aux 

fimples foldats. Le Comte d'Eftrées 

alla avec fon Régiment, au fiége de 

Valenciennes , où Louis XIV com-

mandoit en perfonne , ayant fous 

fes ordres les Maréchaux de Hu­

mières, de Luxembourg, de la Feuil-

lade , de Schomberg , de Lorges, 

& M . de Vauban. Cette place fut 
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inveftie , le 6 Mars 1 677 ; on ou -

vrit la tranchée la nuit du 9 au 10 

du même mois , & le Gouverneur 

capitula le 17. L'Enfeigne de la 

Colonelle du Régiment de Picardie 

fut tué dans la tranchée à côté du 

jeune Comte d'Eftrées. Le Roi , fur 

le témoignage qu'on lui rendit de 

ce Volontaire , le nomma à la place 

de celui qui avoir été tué. 

L e Comte d'Eftrées fervit en 

qualité d'Enfeigne au fiége de C a m ­

brai , où Louis XIV commandoit 

encore en perfonne. Cette place fut 

invertie le 22 Mars de la même 

année , & capitula le 6 Avril. Le 

22 du même mois , le Comte fe 

rendit avec fon Régiment devant 

Saint-Omer, que Monfieur , frere 

unique du Roi, affiégeoit. Ce Prince 

ayant battu l'armée ennemie com-
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mandée par le Prince d'Orange qui 
venoit au fecours des affiégés , força 
le Gouverneur de capituler. L e 
Comte d'Eftrées avoit donné dans 
ces trois fiéges des marques fi écla­
tantes de valeur & de capacité, que 
Sa Majefté le nomma à la fin de la 
campagne , Capitaine dans le R é _ 
giment du Roi , Infanterie. 

( i ) Les éloges que les Officiers 
Généraux & les Officiers fubal-
ternes faifoient du jeune Comte 
trées, donnerent à M. de Louvois, 
alors Miniftre de la Guerre, l'idée 
de l'attacher au fervice de terre. Il 
fe propofoit de l'avancer prompte-
ment, & efpéroit que les honneurs 
exciteroient l'ardeur naturelle de ce 
jeune Officier, & que ce feroit à 

( i ) Mémoires du tems. 
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fes foins & à fon attention , que 

la France devroit la fatisfaction de 

compter encore un d'Eftrées parmi 

fes Héros , & fon illuftre maifon la 

gloire d'avoir des Maréchaux de 

France dans les troupes de mer & 

dans celles de terre. M . de Seignelay, 

Miniftre de la Marine , défiroit de 

faire entrer le Comte d'Eftrées dans 

la Marine. Il fentoit que plus il y 

auroit d'Officiers de mérite , plus 

elle acquerroit de fupériorité fur 

celle des étrangers & deviendroit 

redoutable. Il en parla au Roi, lui 

préfenta ces raifons , ajouta que le 

Comte d'Efttées s'inftruiroit bien­

tôt à l'école du Maréchal fon pere, 

& que pour porter la marine françoife 

à fon dernier degré de perfection , il 

falloit y mettre des gens de qualité 

de mérite en même tems. M . de 
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Louvois , qui étoit préfent & auffi 

zélé pour la gloire des troupes de 

terre que M. de Seignelay pour 

celles de mer , chercha à réfuter 

ces raifons , dit que le Roi avoir 

plus d'ennemis fur terre que fur mer, 

& qu'il avoit, par conféquent, plus 

befoin de bons Officiers dans fes 

troupes de terre, que dans celles 

de mer; qu'enfin en ôtant le Comte 

d'Eftrées des troupes de terre , ce 

feroit facrifier à l'incertitude des 

événemens un goût déjà éprouvé 

& qui fembloit naturel. Voir deux 

grands Miniftres fe difputer la gloire 

de protéger un jeune Officier d'un 

mérite diftingué , & la fatisfaction 

de l'avoir dans leur département , 

eft un beau trait dans l'hiftoire de 

Louis XIV ; il eft en méme-tems 

bien glorieux pour celui qui étoit 
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l'objet de cette conteftation. Louis 

XIV décida qu'il falloir faire entrer 

le Comte d'Eftrées dans la marine 

& lui donna le commandement d'un 

des vaiffeaux de l'efcadre que le 

Maréchal, fon pere, conduifoit en 

Amérique. 

Le mauvais rems rendit le paf-

fage très-difficile , & le Maréchal, 

quoiqu'il eût prévenu fon fils fur 

les caprices des vents & de la mer, 

eut peur qu'un pareil apprentiffage 

ne le dégoûtât de la marine ; mais 

fes craintes furent bientôt calmées. 

On refta plus long-tems en mer 

qu'on ne l'avoit cru , on fur fur le 

point de manquer d'eau & de vivres ; 

le Comte fupporta la faim & la 

foif avec plus de patience que ceux 

mêmes qui s'étoient déjà trouvés 

dans des conjonctures femblables, 
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Il travailloit à la manœuvre avec une 

ardeur & une conftance qui les 

étonnoit : fon exemple arrêtoit leurs 

murmures, & les excitoit au travail. 

Nous avons parlé de cette expé-

dition dans la vie du Maréchal d'Ef­

trées , fon pere : nous dirons feule­

ment ici que le Comte en préfenta Je 

journal à M. de Seignelay; que ce 

grand Miniftre fut fi content des ob-

fervations que ce jeune Officier avoit 

faites pour le bien du fervice , qu'il 

en parla au Roi & lui en fit les 

plus grands éloges. M . de Seignelay 

accordoit fa protection au Comte 

d'Eftrées, plutôt à caufe de fon-mé-

rite, qu'à caufe de fa naiffance. 

En 1682 , les Algériens oferent 

encore attaquer les vaiffeaux Fran-

çois & en enlever plufieurs. Louis 
X I V envoya contr'eux une efcadre 
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commandée par M . du Quefne. Les 

Algériens s'y étoient attendus , & 

avoient raffemblé toutes leurs forces 

pour réfifter aux François. M . du 

Quefne, avant de partir , donna 

ordre à plufieurs Capitaines de fon 

efcadre d'aller croifer fur les côtes 

de Barbarie , & d'attaquer les Cor-

faires qu'ils y rencontreraient. Le 

Comte d'Eftrées qui étoit du nom­

bre , rencontra un Algérien , dont 

le vaiffeau étoit beaucoup plus fort 

que le fien : il effuya fa bordée , lui 

lâcha la fienne fi à propos qu'il le 

défempara de tous fes agrès ; le força 

de fe faire échouer , & d'abandon­

ner trois prifes qu'il avoit faites. Tous 

les barbares effrayés rentrerent dans 

leurs ports, & M . du Quefne alla les 

bombarder , comme nous l'avons 

dit dans fa Vie. Ce Général, voyant 
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que les munitions commençoient à 

lui manquer , que la faifon des tem­

pêtes fur ces parages approchoit , 

réfolut de retourner en France ; mais 

il y laiffa le Comte d'Eftrées , qui 

acheva de nettoyer la Méditerranée 

de Corfaires. 

La guerre s'étant rallumée entre 

la France & l'Efpagne , on crai-

gnoit que la flotte Efpagnole , qui 

étoit dans la Méditerranée , n'en­

levât plufieurs vaiffeaux marchands 

qu'on attendoit du Levant, & l'on 

chargea M . le Comte d'Eftrées d'al­

ler au - devant d'eux avec trois 

vaiffeaux dont on lui donna le com­

mandement. Il les joignit ; paffa 

avec eux au travers de la flotte 

ennemie , & les conduifit tous au 

lieu de leur deftination. Pendant qu 'il 

étoit occupé à cette opération, Louis 

X I V . 
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X I V , mécontent des Genois , fit 

équiper une flotte dans fes ports de la 

Méditerranée pour bombarder Gènes. 

M . le Comte d'Eftrées revint en Fran­

ce dans le tems que la flotte alloit par­

tir : il fe hata d'aller à la Cour , & 

demanda à y être employé ; mais 

tous les préparatifs étoient faits , & 

toutes les places étoient remplies. 

(I) Son courage & fon activité 

ne lui permirent pas de refter dans 

l'inaction : il alla trouver M . de 

Louvois , Miniftre de la Guerre, qui 

avoit toujours confervé beaucoup 

d'eftime & d'amitié pour lui, le 

pria de lui permettre d'aller au fiége 

de Luxembourg , que le Maréchal 

( 1 ) Mémoi re du tems , hiftoire de 

l 'Académie R o y a l e des infcriptions & b e l ­

les-lettres , tome 2 , page 398 & fuiv. 

D 
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de Crequi faifoit alors. M . de Lou-

vois lui répondit qu'il ne pouvoit 

lui accorder ce qu'il lui demandoit 

parce que le Roi avoit expreffément 

défendu que perfonne y allât fans 

fon ordre: mais qu'étant toujours 

difpofé à l'obliger , il en parleroit 

à Sa Majefté. Il le fit ; obtint ce que 

le Comte défiroit, & lui donna une 

lettre pour le Maréchal de Créqui. 

En arrivant devant la place , il se 

mit à la tête des grenadiers ; em-

porta , l'épée à la main , la Contre-

garde , & continua , pendant tout 
le fiége , de marcher avec eux. 

M. de Seignelay, entendant van­

ter le courage & la capacité du 

Comte d'Eftrées, eut peur, qu'il ne 

quittât le fervice de mer pour s'at­

tacher à celui de terre. Il propofa 

au Roi de lui accorder la furvivance 
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de la place de vice - Amiral que 

poffedoit fon pere : le Roi y con-

fentit, & le Miniftre fit avertir le 

Duc d'Eftrées , de fe trouver le 

lendemain au lever de Sa Majefté. 

Le Comte s'y rendit , & M . de 

Seignelay , qui l'y attendoit, lui 

annonça la grace que Sa Majefté lui 

avoit accordée,& l'accompagna pour 

remercier le R o i , & prêter ferment. 

Il reçut, peu de tems après, or­

dre d'aller avec M . le Chevalier de 

Tourville & M . de Chareau-Régnaut 

joindre le Maréchal d'Eftrées, fon 

pere, qui bombardoit Alger. Dans 

leur route, ils rencontrerent deux 

vaiffeaux de guerre Efpagnols c o m ­

mandés par le vice-Amiral Papachin, 

qui revenoit de Naples. Le Chevalier 

de Tourville lui envoya fa tartane 

pour lui demander le falut. Papachin 

D ij 
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le refufa. L e Chevalier de Tourville 

& M . de Chateau-Regnaut avan­

cerent fur fon vaiffeau , qui étoit 

de quatre-vingts piéces de canon, lui 

lâcherent leur bordée & le démate­

rent. L e Comte d'Eftrées attaqua 

l'autre vaiffeau Efpagnol qui étoit 

de foixante-quatre canons , quoique, 

le fien ne fut que de trente-huit ; 

lui lâcha fa bordée; monta à l'abor­

dage & s'en rendit maître. Papachin 

fentit alors qu'il n'avoir d'autre parti 

à prendre que de faluer le pavillon 

François, & le fit. Pour fe difculper, 

il dreffa & publia un procès-verbal 

par lequel il fit connoître l'état dans 

lequel fes vaiffeaux étoient , & le 

danger où il s'étoit trouvé. 

Le Chevalier de Tourville , le 

Comte d'Eftrées Se M . de Chateau-

Regnaut fe rendirent enfuite devant 



D E V I C T O R D ' E S T R É E S . 7 7 

Alger & joignirent la flotte du Maré­

chal d'Eftrées qui étoit déja arrivée 

& qui bombardoit cette ville , com­

me on l'a vu dans fa Vie. Après cette 

expédition , le Maréchal ramena la 

flotte à Toulon , & alla à la Cour , 

avec fon fils, pour y rendre compte 

de fon opération devant Alger. 

Le Comte d'Eftrées apprit que 

Louis X I V avoit formé le projet 

d'envoyer une armée fur le Rhin , 

pour faire le fiége de Philisbourg, 

& que Monfeigneur le Dauphin de-

voit la commander : il demanda la 

permiffion d'accompagner ce Prince 

en qualité de Volontaire , & l'ob­

tint. L'armée étoit compofée de 

v i n g t - n e u f bataillons, de trente-

trois efcadrons de cavalerie , de 

douze de dragons & de la gendar­

merie. Le Maréchal de Duras fut 

D iij 
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chargé de la conduite du fiége, 

fous les ordres de Monfeigneur le 

Dauphin , avec huit Lieutenans-

Généraux qui étoient Meilleurs de 

Joyeufe, de Montclar , de Vauban , 

de T i l lade t , de la Fraifeliere, de 

Rubante l , de Catinat & le Mar­

quis d'Uxelles. Quarante-huit Sei­

gneurs , du nombre defquels étoit 

le Comte d'Estrées, y allerent en 

qualité de Volontaires , & furent dif-

perfésdans plufieurs Régimens, avec 

défenfe, fous peine de prifon, d'aller 

à la tranchée que quand les Régimens 

où ils étoient feroient commandés 

pour y aller. Monfeigneur partit le 25 

de Septembre 1 6 8 8 , & arriva devant 

Philisbourg , le 6 Octobre fuivant. 

Cette place eft fituée fut le Rhin 

& fur un marais. Sa force con-

fifte en fept baftions , un ouvrage 
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couronné , précédé d'un autre à 

Cornes & des demi-lunes qui cou­

vrent des courtines. Il y avoit un 

pont volant qui étoit défendu par 

Un ouvrage à deux demi-baftions, 

& un baftion au milieu. La gar­

nifon étoit de deux mille hommes 

d'infanterie , & de trois mille che-

vaux. Elle étoit munie de toutes les 

provifions néceffaires pour faire une 

l o n g u e réfiftance & avoit pour 

Gouverneur M . de Staremberg , qui 

paffoit pour un très-bon Officier. 

M . Je Maréchal de Duras , qui 

étoit arrivé avant Monfeigneur le 

Dauphin , avoit fait ouvrir la tran­

chée la nuit du 3 au 4 Octobre au 

fort du R h i n , fur lequel on jetta 

cinquante bombes. On l'ouvrit en 

même-tems du côté de la Ville au 

deffus & au-deffous du Rhin: mais 

D iv 
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ce ne fut que pour placer des bat­

teries qui puffent prendre le fort 

de revers. Les François emporter 

rent bientôt ce fort l'épée à la main. 

T o u t e l'artillerie & les munitions 

néceffaires pour ce fiége étoient 

defcendues le long du Rhin dans un 

endroit nommé Reinsheim , qui eft 

à trois grandes lieues de l'endroit 

où o n vouloir les tranfporter ; il fal­

loir d'ailleurs aller par des chemins 

prefqu'impraticables, ce qui auroit 

caufé beaucoup de retard. O n prit 

la réfolution de les voiturer pat le 

Rhin, quoiqu'il fallût paffer entre 

le fort & la V i l l e , & fous le feu 

de l'ouvrage à cornes. M. le M a r -

quis de la Fraifeliere fe chargea de 

cette opération & la fit exécuter 

par les Officiers d'artillerie qui agi-

rent avec beaucoup d'adreffe 6c 
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d'intrépidité. Ils ne perdirent pas un 

seul homme. 

Monfeigneur le Dauphin arriva 

devant la place , le 6 Octobre , 

comme nous l'avons dit. Le 7, M . de 

Vauban lui fît voir la difpofition des 

attaques qui devoient être au nom­

bre de trois. Les affiégés, voyant 

qu'on avançoit beaucoup le fiége , 

& que l'on tiroit fans difcontinuer 

fur la ville & les forts , faifoient de 

fréquentes forties: mais ils perdoient 

toujours beaucoup de monde. L e 

Gouverneur demanda qu'on lui per­

mît de retirer les morts pour les 

faire enterrer. M . de Catinat con-

feilla de lui accorder fa demande , 

à condition que les corps feroient 

portés dans la ville рar des foldats 
François. Lorfque la convention fut 
faite , M. de Catinat fit déguifer 

D v 
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deux ingénieurs en foldars & les 

chargea d'examiner les ouvrages qui 

fe préfenteroient à leur vue. L'un 

d'eux , feignant d'avoir foif, def-

cendit dans le foffé de la demi-lune, 

&, après l'avoir fondé , il reconnut, 

qu'il n'y avoit que deux pieds d'eau. 

Ces ingénieurs remarquerent encore 

que la demi-lune étoit environnée 

d'un marais qui paroiffoit très-pro­

fond ; mais qu'il y avoit une digue 

affez large pour que huit hommes 

y paffaffent de front : les affiégeans 

tirerent, par la fuite, parti de ces 

remarques. Monfeigneur le Dauphin 

excitoit tous les foldats par fon 

exemple : il s'avança un jour vers 

les fapeurs de la grande attaque , & 

il y eut un grenadier tué auprès de 

lui. Tous les Seigneurs qui étoient 

dans l'armée en qualité de Volontaires 
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cherchoient à donner des preuves de 

leur valeur, ils marchoient à côté des 

grenadiers, & s'expofoient aux mêmes 

dangers qu'eux. Le Comte d'Eftrées, 

étant à l'attaque de l'ouvrage cou-

tonne , reçut deux coups de mouf-

quet , l'un à l'épaule, l'autre à la 

cuiffe, & fut obligé de porter des 

béquilles près de dix-huit mois. 

C o m m e rien ne réfifte à la valeur 

des François , quand ils font c o m ­

mandés par leurs maîtres , Philis-

bourg fut obligé de capituler le 29 

Octobre. D'auff i loin que M . de Sta-

remberg apperçut Monfeigneur le 

Dauphin, il mit pied à terre, s'avança 

vers lui, & lui dit : « Si quelque chofe 

» peut me confoler de n'avoir pas dé-

» fendu cette Ville auffi long-rems que 

» je l'aurois fouhaité, pour le fervice 

» de l'Empereur mon maître , c'eft 

D vj 



84 V I E 

» que je la remets à un auffi grand 
» Prince que lui » . 

O n trouva dans la Ville cent vingt-
quatre piéces de canon , cent cin­
quante milliers de poudre, vingt-
deux mille boulets , feize mille facs 
de farine & beaucoup d'autres mu­
nirions de guerre & de bouche. 

Nous venons de vo i r M . le C o m ­
te d'Eftrées fervir en qualité de 
Volontaire dans une armée de terre, 
combattre & s'expofer aux dangers 
comme un simple grenadier ; exa­
minons-le à prefent dans une armée 
navale : admirons fon courage & fa 
prudence. En 1 6 9 0 , Louis X I V , 
voulant appuyer les Irlandois qui 
s'étoient déclarés contre le Prince 
d'Orange, en faveur du Roi Jacques, 
fit é q u i p e r une flotte confidérable , 
en donna le commandement ai 
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Comte de Tourv i l l e , qu'il nomma 

vice-Amiral-Général. Cette flotte 

fut divifée en trois efcadres , & le 

Comte d'Eftrées fur chargé d'en 

commander une. M . de Tourville 

fortit du port de Breft le 9 Juin 1690 ; 

mais les vents contraires l'oblige­

ant de rentrer dans le port le 12 

du même mois. Le vent fe trou­

vant favorable le 23 , il remit à 

la mer , entra dans la Manche le 

29 ; le 5 Juillet, il rencontra les 

flottes combinées d'Angleterre Se 

de Hollande ; mais elles évitoient 

le combat. L'arriere-garde, que com-

mandoit M . de Chateau-Regnaut, 

le trouvant au vent de l'armée , fit 

l'arriere-garde; le Comte d'Eftrées, 

qui étoit fous le v e n t , fit l'avant-

garde. Il foûtint avec dix vaiffeaux 

tout l'effort de l'efcadre bleue des 
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ennemis, qui étoit au moins de vingt, 

& la détruifit prefqu'entierement. 

Le Comte de Tourville & M . de 

Chateau - Regnaut firent, de leur 

côté, des prodiges de valeur & for­

cerent les ennemis de fe retirer, après 

une perte confidérable. 

( i ) M . de Tourville apprit qu'il y 

avoit plusieurs vaiffeaux marchands 

dans la baye de Tingmouth , qui 

attendoient le fuccès du combat pour 

mettre à la voile : il réfolut de les 

brûler. Pour cet effet il fit armer 

quarante-huit chaloupes ; mit dans 

chacune trente-fept hommes , dont 

vingt devoient defcendre à terre. On 

raffembla tous les Gardes-Marine 5 

on chargea un Lieutenant en fecond 

( i ) Voyez la Vie du Maréchal 

Tourville , qui fait partie de cette Col-

lection , page 296 & fuiv. 

http://firent.de
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& un Enfeigne de vaiffeau de les 

Commander : les cha loupes étoient 

conduites par les Capitaines des efca-

dres d'où on les avoit t irées. Par­

là il fe trouva , à la tête de ce 

détachement , neuf Capitaines de 

vaiffeau & plufieurs autres qui 

avoient fervi fur terre, & dont l'ex­

périence étoit connue. O n fît en 

outre un détachement de galeres; 

on m i t dans chacune trente hom­

mes qui devoient auffi defcendre à 

terre : leurs chaloupes étoient en­

core commandées par un Lieutenant 

& un Enfeigne. Ces Officiers avoient 

ordre de refter dans leurs chaloupes 

Pendant la defcente, afin d'empê-

cher qu'il n'arrivât quelque défor­

dre. Ces détachemens, tant des vaif-

feaux que des galeres , montoient à 

dix-huit cens hommes , tous d'élite. 
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O n confia le foin de cette expédition 

au Comte d'Eftrées ; M . de Viviers , 

C h e f d'efcadre des Galeres & M . de 

Raimondis, Major-Général , c o m -

mandoient fous lui. 

Toutes les difpofitions étant fai­

tes , M . de Tourville vifita la côte 

d'Angleterre & reconnut que les 

chaloupes pouvoient aborder à T i n -

gmouth. Les chaloupes armées jo i ­

gnirent le 4 du mois d'Août 

les galeres qui étoient deftinées pour 

les remorquer , chacune fe lon fa 

divifion , & le détachement quitta 

le gros de l'armée fur les dix heu­

res du foir. Les galeres marcherent 

fur deux colones ; les chaloupes 

les Caïques étoient au milieu. On, 

mouilla la nuit du 4 au 5 à une 

demi-portée du canon de T i n g -

mouth. Sitôt que le jour parut , o n 
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vit fur une plage qui eft entre le 
bourg & la mer, environ cent hom­
mes d'infanterie & cent cinquante 
de cavalerie. Les galeres, qui s'étoient 
approchées du rivage , tirerent un 
coup de canon fur eux. Cette troupe, 
qui n'étoit compofée que de milice 
& par conféquent point accoutumée 
au feu , fe retira promptement dans 
un retranchement quelle avoit fait, 
& qui étoit avantage ufement fitué. Il 
y avoit trois piéces de canon 8c 
trois pavillons Anglois , éloignés de 
cent-cinquante pas l'un de l'autre. Les 
galeres tirerent alors cinq à fix coups 
de canon pour faciliter la defcente. 
Le Comte d'Eftrées fauta le premier 
à terre , & tout le monde le fuivit. 

Les troupes, s'étant mifes en or­
dre de bataille , marcherent droit 
au retranchement des ennemis, qui 

http://compbfeeque.de
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l'abandonnerent, fe retirerent der­

riere des arbres qui fe trouverent 

là , & gagnerent la montagne avec 

beaucoup de précipitation. M . d'Ef-

trées commença par fe rendre maî­

tre d'un temple & de quelque s mai-

fons qui étoient à l'autre bout du re-

tranchemenr.On attaqua enfui te plu-

fleurs autres retranchemens & on les 

emporta l'épée à la main. O n enleva 

les drapeaux & toute l'artillerie qu'on 

y trouva ; dans peu de tems on se 

faifit de toutes les avenues & de tous 

les postes qui auroient pu fervir aux 

ennemis à gêner le rembarquement. 

O n envoya, en même-tems, un déta­

chement brûler douze vaiffeaux qui 

étoient dans le port, dont il y en 

avoit neuf de quarante piéces de 

canon, deux de trente , & un de 

vingt-quatre: ils étoient a r m é s en 
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guerre. Il y en avoit huit autres qui 

étoient en flûtes ou bâtimens mar­

chands , chargés de cuirs, de draps 

& de bas. M . le Comte d'Eftrées 

en fit enlever les canons, les mar-

chandifes, & les brûla. Il ordonna 

enfuite à fes troupes de fe rembar­

quer , ce qui fe fit avec beaucoup 

d'ordre, & fans qu'on perdît un feul 

homme. Cette expédition fut achevée 

dans cinq heures de rems & pref-

que à la vue de fix mille hommes 

de troupes réglées des ennemis , qui 

n'étoient qu'à trois quarts de lieue 

de Tingmouth , d'où l'on voyoit 

quelques - uns de leurs bataillons. 

M. de Tourville pour rendre cette 

expédition plus facile, avoit donné , 

pendant la nuit , une fauffe alarme 

du côté de Torbai , avec huit ou 

dix chaloupes remplies de foldats 
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qui avoient des meches allumées. 

Les Anglois , craignant qu'on ne 

fît une defcente de ce côté , y 

avoient envoyé la plus grande partie 

de leurs forces. 

Malgré les ordres précis que M. 

le Comte d'Eftrées avoit donnés de ne caufer aucune efpece de dom-

mage aux habitans , les foldats & les 

matelots pillerent Se brûlerent quinze 

ou vingt maifons; mais on les obli-

gea de rapporter tout ce qu'ils 

avoient pris, & on le brûla, à la 

tête des troupes, avant le rembar-

quemenr. Il avoit deux motifs pour 

agir ainfi : il fentoit qu'il ne devoit 

pas laiffer les matelots & les foldats 

jouir du fruit de leur défobéiffance, 

& qu'il lui faudroit perdre beaucoup 

de tems pour trouver ceux à qui les 

effets appartenoient. Après cette 
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expédition , la flotte leva l'ancre , 

reprit la route de France, & arriva 

le 17 Août à Breft où elle défarma. 

Le Comte d'Eftrées , voyant que 

la Cour n'étoit pas difpofée à faire 

de nouvelles entreprifes fur mer , ne 

voulut pas refter dans l'inaction : il 

alla en Allemagne joindre l'armée 

que commandoit Monfeigneur le 

Dauphin , y refta jufqu'à la fin de 

la campagne , & y donna encore 

des preuves de fes talens pour la 

guerre fur terre. 

Le D u c de Savoie s'étant joint 

aux ennemis de la France, Louis XIV. 

envoya contre lui M . de Catinat ; 

alors Lieutenant - Général , qui le 

battit à Stafarde , prit plusieurs villes 

de fes Etats & mit le fiége devant 

Nice. M . le C o m t e d'Eftrées eut 

ordre d'aller avec une efcadre blo-
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quer le port de cette Ville , pour 
empêcher que les alliés du Duc 

de Savoie ne fecouruffent cette ville. 

Elle fe rendit le 26 Mars 1 6 9 1 ; 

mais le Gouverneur de la cita-

delle réfolut de fe défendre jufqu'à 

la derniere extrêmité. La citadelle 

de Nice eft fituée fur un rocher qui 

forme autour un glacis naturel & 

parfaitement bon. Elle eft environ-

née d'une fortification très-bien 

revétue; il y a en outre, un ouvrage 

à corne du côté de la Ville. 

Le 27 , M . de Catinat fit dresser 

une batterie à Montalban , d'où l'on 

voit la citadelle à revers. Les équi-

pages de quatre vaiffeaux qu'on avoit 

fait avancer de ce côté , monte-

rent quatre piéces de canon fur la 

montagne, mais elles fe trouverent 

trop éloignées & on les tranfporta 
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milieu ; on y établit, en outre, une 

batterie de mortiers. L e 28 , au 

matin, M. de Catinat entra dans 

la ville, & deux heures après, M . 

le Marquis de Tournon , qui en 

étoit Gouverneur , en fortit avec fa 

femme & fa fille. M . de Catinat les 

fit efcorter jufque fur la route de 

Turin ; les affiégés firent grand 

feu de leur artillerie & de leur mouf-

queterie fur ceux qui fortirent de 

la place. Ils jetterent des bombes 

dans la Ville & tuerent plufieurs 

perfonnes. Le foir, les mortiers s'é-

tant trouvés en état, on lança une 

douzaine de bombes fur la citadelle, 

pour voir s'ils ajuftoient bien : le 

29 , les affiégés firent encore un 

grand feu. M . de Catinat ordonna 

de remplir des facs à terre pour faire 

des fafcines & achever les batteries. 
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O n lança encore quelques bombes 

dans le château : fur les huit heures 

du foir M . de Catinat fit ouvrir la 

tranchée dans deux endroits. I l fit 

prier M . le Comte d'Eftrées de faire 

placer, par les matelots , plufieurs 

batteries fur la montagne de M o n -

ralban , parce qu'une feule ne fuf6 

fifoit pas , & d'en faire établir auffi 

fur les hauteurs voifines. Le C o m t e 

y fit travailler avec tant de p r o m p ­

titude qu'elles furent toutes établies 

& en état de tirer le lendemain à 

midi. Pour encourager ceux 

travailloient à cette opération , il 

y avoit paffé la nuit. M . de Catinat 

alla les vifiter fur les trois heures 

après midi & marqua beaucoup d'é-

tonnement de ce qu'à force de bras 

on avoit placé du canon & des m o r ­

tiers dans des endroits tout remplis de 

precipices 
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précipices & prefqu'inacceffibles. Il 

fut en même tems très-fatisfait de 

l'effet qu'elles firent en fa préfence, 

& dit à M . le Comte d'Eftrées : 

« M . quand on eft feconde par un 

» Officier tel que vous, on est tou-

« jours fûr de réuffir dans toutes 

» fortes d'entreprifes ». Il le pria 

en même-tems de laiffer quelques 

Officiers de Marine avec quelques 

matelots pour diriger les mortiers 

& lancer les bombes. M . le Comte 

d'Estrées confia certe opération à M . 

de Refons, Commiffaire de la Ma­

rine, & lui laiffa environ cinquante 

matelots dont il connoiffoit la capa­

cité. M . de Refons fit lancer les 

bombes fi à propos , qu'il en tom­

ba trois fur un édifice fitué à 

côté du donjon : c'étoit un grand 

magafin à poudre qui fauta avec 

E 
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une partie du donjon , démonta le 

canon des affiégés de ce côté & 

leur tua quatre ou cinq cens hom­

mes ; les débris de cet édifice ren-

verferent vingt ou trente maifons. 

Le fracas que fit l'explofion du ma-

gafin à poudre, dans lequel il y en 

avoit cinq cens foixante milliers, 

fut fi terrible qu'on l'entendit de 

plufieurs lieues ; la citadelle en trem­

bla & tous ceux qui étoient dedans fu-

rent effrayés : cependant le Gouver-

rieur voulut encore fe défendre 

Les affiégeans furent fi bien profit-

ter de la confternation que cet évé-

nement avoir jettée parmi les affiégés, 

qu'ils fe logerent fur la paliffade du 

chemin couvert, du côté de la Ville 

& à l'autre attaque , ils avancerent 

jufqu'au redan, où l'on attacha les 

mineurs. 
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( i ) Le premier Avril, une bombe 

tomba encore fur un magafin dans 
lequel il y avoit quarante quintaux 
de poudre , il fauta encore & écrafa 
un nombre confidérable d'hommes, 
parmi lefquels fe trouverent prefque 
tous les Chirurgiens. Les fuccès ex­
citerent l'ardeur des affiégeans : ils 
lancerent une multitude de bombes 
fur la citadelle ; le feu de leur artil­
lerie & de leur moufqueterie re­
doubla , & le nombre des défer-
tetirs parmi les affiégés augmenta. 

Le 2 , le feu continua jufqu'à 
deux heures après midi. Le Comte 
de Frofafque , Gouverneur de la 
place, voyant qu'elle étoit ouverte 
de tous côtés ; que la moitié de la 

( i ) Mémoires du tems , Hiftoire mi l i -

taire du regne de L o u i s - l e - G r a n d . 

E ij 
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garnifon avoît été enfevelie fous les 

ruines des bârimens ; que prefque 

toutes les maifons étoient détruites, 

fit battre la chamade vers le midi 

fur les baftions ; mais les François 

étoient fi occupés à l'artillerie qu'ils 

ne l'entendirent pas. Le Gouver­

neur fit augmenter le nombre des 

tambours jufsqu'à douze qui battoient 

de toutes leurs forces : on arbora 

en même-tems drapeau blanc , 

tous les foldats de la garnifon crie-

rent : vive le Roi de F r a n c e , en 

jettant leurs chapeaux en l'air. Alors 

M. de Catinat fit ceffer le feu : mais 

il ordonna qu'on fe tînt toujours fur 

les gardes : il ne pouvoir s'imagi­

ner qu'une place auffi forte & auffi 

importante fe rendît fi prompte-

ment. Il n'y avoir que cinq jours 

de tranchée ouverte ; les affiégés 
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laifferent tomber un billet par lequel 

ils demanderent qu'on leur accor­

dât deux heures pour parler d'accom­

modement. O n envoya des Officiers 

de part & d'autre : il y eut quelques 

conteftations , parce que le Gouver­

neur vouloit exiger ce que M . de 

Catinat refufoit a b f o l u m e n t . A la 

fin on s'accorda , & les François 
entrerent dans la citadelle après que 

les ennemis l'eurent évacuée. La 

perte de cette place priva le Duc de 

Savoie des fecours qu'il attendoit 

de fes alliés par mer. 

Il eft certain qu'on dut , en par­

tie , la prife de cette importante 

place à la grande capacité du Comte 

d'Eftrées; il étoit prefqu'impoffible 

de réfifter à deux Généraux , tels que 

M. de Catinat & lui. Leur triom­

phe fut d'autant plus éclatant, que 

E iij 
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plufieurs Officiers d'une grande ré­

putation avoient échoué devant la 

citadelle de Nice. Le célébre Bar-

berouffe , à la tête des T u r c s , 

& le Duc d'Enguien, à la tête des 

François , l'attaquerent par chacun 

un côté , vers l'an 1545 , & furent 

obligés de lever le fiége. O n fit 

cette plaifanterie lorfqu'on en apprit 

la conquête. Barberouffe a manqué 

Nice, & Barbegrife en a triomphé 

M . de Catinat commençoit à être 

d'un âge avancé. 

Après la prife de Nice , M . le 

Comte d'Eftrées fe rendit avec fa 

flotte devant Onéille. Il fomma 

d'abord la Ville & le Château de 

fe rendre : les habitans & la garnifon 

fe difpofoient à le faire ; ils avoient 

déja nommé des députés pour 

convenir des conditions, mais M . 
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le Comte de Frofafque , ancien 

Gouverneur de N i c e , y arriva avec 

deux mille hommes de troupes 

réglées , & deux mille de nouvelles 

levées: il en mit une partie dans la 

citadelle; pofta le refte fur la côte 

dans un endroit avancé & fit tirer 

plufieurs coups de canon fur la flotte. 

M . le Comte d'Eftrées fit alors éta­

blit fes mortiers & lâcha des bom­

bes fur la Ville jufqu'à minuit, mais 

la tempête l'obligea de lever l'ancre 

& de partir , parce qu'il craignoit 

d'échouer fur la côte. Avant de 

partir il contraignit les habitans des 

environs de lui fournir les mêmes 

fommes qu'ils payoient au Duc 

de Savoye. Delà il fe rendit 

aux Ifles d'Hieres , d'où il partit 

fitôt qu'il eut fait radouber fes 

vaiffeaux & rafraîchir fes équipages, 

E iv 
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& alla affiéger Barcelone. Le 
10 Mars , il lança des bombes fut 
la Ville , & continua pendant plu-
fieurs jours : il détruisit l'arfenal 
le palais du vice-Roi , la principale 
Eglife & environ cent maifons, & 
alla enfuite mouiller l'ancre devant 
Alicante. Il trouva fix vaiffeaux 
dans la rade : quatre mirent pavillon 
Genois , un mit pavillon Vénitien 
& le fixiéme n'en mit point. Les Ca-
pitaines des cinq premiers allerent 
à bord du vaiffeau de M. le C o m t e 
d'Eftrées & lui dirent que celui 
qui n'avoir point arboré de pavillon 
étoit Genois ; que les Efpagnols 
le retenoient depuis environ dix-
huit mois, fous prétexte qu'il étoit 
chargé de marchandifes de contre­
bande : ils lui apprirent que l'Amiral 
Papachin étoit à Malaga avec cinq 
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Vaiffeaux & deux brulots : cette nou­

velle n'empêcha pas M. le Comte 

d'Eftrées de faire fes difpositions 

pour bombarder Alicante. Il fi: ap­

procher des murailles fes galiotes à 

bombes jufqu'à la portée du mouf-

quer. Les ennemis firent un grand 

feu fur elles & tuerent plufieurs ma­

telots : les François continuerent ce-

pendant leurs opérations: ils com­

mencèrent à lancer des bombes fitôt 

que la nuit fut arrivée, & l'on vit 

en peu de tems que le feu étoit dans 

plufieurs endroits de la Ville. 

M . le Comte d'Eftrées , ayant 

réfolu d'attaquer un môle qui eft 

devant Alicante & s'avance en droite 

ligne , environ deux toifes dans la 

mer, donna ordre à M. de Pointis 

d'aller le canonner avec les galeres. 

Cet Officier exécuta les ordres du 

E v 
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Général & chaffa en peu de tems 

les Efpagnols qui étoient fur ce 

môle, & qui, par le feu de l'artil­

lerie qu'ils y avoient placée, incom-

modoient beaucoup les François. 

O n continua à lancer des bombes 

fur la Vil le, & on la détruifit pref-
qu'entiéremenr. 

Le 29 , la frégate qui étoit en 

garde du côté de l'Oueft, fit figne 

qu'elle voyoit paroître un grand 

nombre de vaiffeaux : M . le Comte 

d'Eftrées fit mettre auffi-tôt toute 

la flotte à la voile , & peu de tems 

après l'on apperçut l'armée d ' E f p a -

gne qui étoit compofée de dix-huit 

vaiffeaux de guerre, de deux gale-

tes & de trois brulots ; elle venoit 

vent arriere , fur celle de France. 

M . le Comte d'Eftrées fe hâta de 

fortir de la rade; rangea fa flotte. 
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en ordre de bataille , & avança fur 

LES ennemis : mais les Efpagnols, 

quoique fupérieurs en forces, évi­

terent le combat. M . le Comte d'Ef­

trées profita de leur timidité pour 

s'éloigner d'eux. Il crut qu'il étoit 

plus prudent de ramener fa flotte 

en France que de l'expofer avec 

des forces inégales, au hafard d'une 

bataille : il rangea les côtes de la 

Barbarie & rentra à Toulon au mois 

d'Août de la même année. Ainfi 

M. le Comte d'Eftrées exécuta fans 

échec les ordres qu'il avoir reçus & 

caufa une perte confidérable aux 

Efpagnols par le bombardement de 

Barcelone & d'Alicante. Sa con­

tenance fiere & hardie en impofa 

tellement aux ennemis qu'ils n'ofe-

rent l'attaquer , quoique beaucoup 

fupérieurs en nombre. Une troupe 

E vj 
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peu nombreufe devient une armée 

formidable lorfqu'elle eft comman­

dée par un habile Général. 

Louis X I V , voyant prefque toute 

l'Europe foulevée contre lui , mit 

plufieurs armées fur pied en 1692, 

Si fit équiper deux flottes ; une fur 

l'Océan, de quarante-quatre vaiffeaux 

que devoir commander M. le Comte 

de Tourville , & l'autre fur la Mé-

diterranée de treize vaiffeaux , com­

mandée par M . le Comte d'Eftrées 

qui devoit aller joindre M . de Tour-

ville dans la Manche. Nous avons 

donné les détails du combat de la 

Hogue dans la Vie du Maréchal de 

Tourville, page 3 1 5 & fuiv. Nous 

allons faire connoître ici quels fu-

rent les motifs qui empêcherent M . 

le Comte d'Eftrées de fe rendre dans 

la Manche avec fon efcadre. Il fe 
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mit en mer au mois de Mai , prit la 

route du détroit pour entrer dans 

l'Océan. Le 18 du même mois, il 

étoit vis-à-vis de l'entrée & fe prépa­

roit à le paffer: mais il s'éleva tout 

à-coup une tempête fi furieufe qu'elle 

fépara tous les vaiffeaux de fon efca-

dre. L'Affuré, que commandoit M . 

le Chevalier de Chateau Regnaut 

& le Sage, que montoit M . de la 

Guiche , furent obligés d'aller fe 

faire échouer fur les côtes de Ceuta, 

place qui appartient au Roi d'Ef-

pagne. M . de Chateau-Regnaut, 

M. de la Guiche & quelques Offi­

ciers eurent le bonheur de fe fauver, 

mais le Gouverneur de Ceuta fit ar­

rêter le relie des équipages , & 

retint prifonniers tous ceux qui 

le compofoient. M. le Comte 

d'Eftrées ayant appris le malheur 
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de ces deux vaiffeaux & que 

prefque tous leurs équipages étoient 

reftés prifonniers , ordonna d'ar­

borer pavillon Hollandois fur 

les autres vaiffeaux de fon efcadre 

& fit voile du côté d'Alicante. Plu­

fieurs chaloupes prirent l'efcadre. 

Françoife pour une efcadre Hollan-

doife, & , regardant ceux qui étoient 

deffus comme leurs alliés, ils allé-

rent leur porter des rafraîchiffemens. 

M . le Comte d'Eftrées les fit toutes 

arrêter & écrivit au Gouverneur d'A­

licante une lettre, à peu près conçue 

en ces termes : « Je vous crois trop 

» galant-homme, pour défapprouver 

» la rufe de guerre dont je viens de 

» faire ufage. Je vous prie de man-

» der au Gouverneur de Ceuta , que 

» les prifonniers que j'ai faits au-

» près de cette Ville, feront très-
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» bien traités , & que j'efpere qu'il 

» tiendra la même conduire à l'é-

» gard de ceux qu'il a faits dans les 

» vaiffeaux qui ont échoué fur fes cô-

» tes ». Le Gouverneur d'Alicante 

lui fit une réponfe fort honnête Si 

lui envoya des rafraîchiffemens. 

M . le Comte d'Eftrées leva l'an­

cre & continua fa route. Il apperçut 

quatorze vaiffeaux tant Anglois que 

Hollandois ; avança deffus; coupa 

trois vaiffeaux marchands ; enleva 

leurs marchandifes & les fit échouer. 

Il pourfuivit enfuite les autres vaif-

feaux de la flotte ; les ferra de fi 

près qu'ils fe firent auffi échouer 

pour ne pas tomber entre fes mains, 

& toutes leurs marchandifes furent 

perdues. Comme les deux vaiffeaux 

d'efcorte s'étoient fait échouer avec 

le refte de la flotte , le Comte 
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d'Eftrées voulut les remorquer ; mais 
les ennemis y mirent le feu , & on 
les vit bientôt fauter. I l arriva enfin 
à Breft ; mais il étoit trop tard , 
la flotte que commandoit le C o m t e 
de Tourville avoit été battue. II 
reçut ordre de retourner fur la Médi ­
terranée avec une efcadre de quinze 
vaiffeaux de guerre & quelques bru­
lots, & de faire tout ce qui dépen­
drait de lui pour joindre une flotte 
de vaiffeaux marchands Anglois & 
Hollandois qui devoit prendre cette 
route. Les Commiffaires de l ' A ­
mirauté d'Angleterre , étant inftruits 
des ordres que la Cour de France 
avoit donnés à M . le Comte d'Ef-
ttées , envoyerent vingt vaiffeaux 
de guerre pour efcorter la flotte 
marchande. M . le Comte d'Eftrées 
partit de Breft le premier de S e p -
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tembre 1692 , & paffa le détroit 

de Gibraltar , fans rencontrer la 

flotte des Anglois & des Hollan-

dois. 

La Cour de France avoir encore 

un autre motif pour envoyer le 

Comte d'Eftrées , avec une efca-

dre , dans la Méditerranée. On vou-

loir qu'il appuyâ la négociation du 

Comte de Rebenac auprès des 

Princes d'Italie, pour les engager 

à ne fournir aucunes contributions 

aux Impériaux, & à ne pas les laiffer 

prendre des quartiers d'hiver dans 

leurs pays. On favoit que le Roi 

d'Efpagne avoit fait armer une ef-

cadre de douze vaiffeaux de guer­

re , de trois brulots, d'une tartane 

d'avis ; qu'il avoir fait embarquer 

beaucoup de troupes , afin d inti­

mider les Princes d'Italie & de les 
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obliger à fournir aux Impériaux ce 

qui leur feroit néceffaire. O n avoit 

encore intention d'empêcher le Roi 

d'Efpagne de feconder le D u c de 

Savoie, dans le projet qu'il avoit 

de faire une invafion en Dauphiné. 

Le Roi d'Efpagne avoir confié 

fes forces navales à l'Amiral Papa-

chin qui paffoit pour le plus ha-

bile Officier de mer que l'Efpagne 

eût alors. Cet Amiral mit à la voile 

le 7 Août avec la flotte dont nous 

venons de parler. Papachin atten-

doit quatre vaiffeaux de Galice & 

quatre autres qui avoient tranfporté 

des troupes à Oran , pour renforcer 

la garnifon de cette place. Les 

quatre qui revenoient d'Oran en 

rencontrerent quatre François à peu-

près de même force. Les derniers 

fe préparerent à les attaquer, & les 
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Efpagnols fe mirent en défenfe : 

ces vaiffeaux refterent quelque tems 

en préfence, fans commencer l'ac­

tion ni d'un côté ni de l'autre. Un 

des Capitaines Efpagnols , plus 

bouillant que les autres , avança fur 

les François avec tant de violence 

qu'il les fépara, fe trouva au milieu 

d'eux , & fe battit avec un cou­

rage qui étonna les François. Si 

les trois autres Capitaines Efpa­

g n o l s l'avoient foûtenu , & avoient 

fuivi fon exemple , les François au-

roient été fort maltraités ; mais ils 

prirent honteufement la fuite & le 

laifferent expofé à tout le feu des 

quatre vaiffeaux ennemis, auxquels 

il fut contraint de fe rendre. Le 

Roi d'Efpagne , ayant été inftruit 

de la lâcheté des trois Capitaines, 

ordonna qu'on fît leur procès. Ils 
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fubirent. la punition qui leur étoit 

juftement due : ils furent dégradés 

& déclarés incapables de fervir le 

Roi fur mer & fut terre. 

La flotte Efpagnole , qui étoit 

alors compofée de feize vaiffeaux 

de guerre & de fix brulots , alla 

mouiller devant Gênes & entra dans 

le port fans en demander la permif-

fion. C e qui occafionna cette v i o ­

lence fut l'avis qu'on donna aux 

Efpagnols que les Genois avoient 

promis à M . de Rebenac de ne 

plus fournir de vivres aux troupes Im-

périales , & de défendre l'entrée de 

leurs ports aux vaiffeaux d'Efpagne. 

Les Genois furent effrayés ; ils cru­

rent que Papachin avoit le projet 

de bombarder leur Ville , ou de s'en 

rendre maître par furprife. Ils firent 

venir un grand nombre de troupes 

http://Gct.es
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de l'ifle de Cor fe , pour renforcer 
la garnifon de Genes, & défendirent 
à tous les bourgeois de loger aucun 
foldat étranger. L'Amiral Papachin 
fit débarquer trois mille hommes qui 
partirent pour Milan. Il fit enfuite 
voile du côté de Naples, dans le 
deffein d'y paffer l'hiver. Il parcou-
roit les côtes d'Italie, pour intimi­
der les Puiffances de cette contrée 
& les forcer d'accorder aux alliés 
contre la France les contributions 
qu'on leur demandoit. 

Sitôt que M , le Comte d'Eftrées 
fut arrivé à Toulon avec fa flotte , 
trente galeres commandées par M . 
le Bailli de Noai l les , partirent de 
Marfeille pour aller le joindre. Lorf-
que la jonction fut faite, le Comte 
d'Eftrées mit à la voile dans l'inten­
tion de chercher l'Amiral Papachin 
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Se de lui livrer bataille. Il détacha de 
fa flotte une frégate de trente-fix c a ­
nons , pour aller à la découverte. 
M. des Chiens rencontra , fur les 
côtes d'Efpagne , deux bâtimens 
Oftendois, leur livra combat; en 
coula un à fond & obligea l'autre 
à fe faire échouer: peu de rems après 
il en rencontra un Efpagnol dans 
lequel il y avoit deux cens cinquante 
Négres: il le prit, le conduifit à 
Toulon, & alla rejoindre la flotte. 

L'Amiral Papachin, ayant obtenu 
des Princes d'Italie, ce qu'il défi-
roit , conduisit fa flotte dans les 
ports d'Efpagne , & M. le Comte 
d'Eftrées , qui n'arriva qu'après fa 
retraite , le chercha inutilement. 
Voyant qu'il n'avoit plus rien à faire 
fur les côtes d'Italie, il retourna à 
Toulon. 
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Au printems de 1 6 9 3 , M. le 

Maréchal de Noailles qui comman-
doit une armée en Catalogne , réfo-
lut d'affieger Rofe. Cetre Ville eft 
défendue par un fort qu'on appelle 
le Bouton de Rofe, ou le fort de 

la Trinité. C'eft une place très forte 

quoiqu'elle foit dominée du côté 
de la terre par une montagne ; 
mais il eft impoffible d'y monter 
du canon ; d'ailleurs il y a un mur 
fort épais pour couvrir le fort, qui 
n'eft qu'à une portée de canon de 
la Ville & la défend du côté de la 
mer. Ce qu'on appelle le Golfe de 

Rofe , eft un enfoncement de la 
mer qui va à plus de quatre lieues 
dans les terres. Ce golfe commen­
ce au bout des Monts Pirénées, où 
eft fitue le château dont nous venons 
de parler, & finit à la petite Ville 
d'Emprias. 
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La Ville eft très-bien fortifiée. 

Elle a cinq baftions revêtus de 

pierres de taille. Celui qu'on ap­

pelle le baftion de S. Jean , abou-

tit à trente-cinq toifes de la mer. 

Celui qui eft du côté de la monta­

gne fe nomme le baftion de Saint-

Georges ; celui qui fuit , porte le 

nom de Saint André. Le quatrieme 

eft le baftion de Saint-Jacques , Se 

le cinquieme porte le nom de Sainte-

Marie. Les trois qui font du côté 

de la plaine ont des contre-gardes 

à leur tête. Il y a dans la Ville une 

place d'armes à mettre environ qua­

tre mille hommes. Il n'y a pas de 

folié du côté de la mer. On y a seule-

ment conftruit une paliffade. Le foffé 

qui l'environne de l'autre côté, a en­

viron deux cens toifes de large, il eft 

ordinairement à fec ; mais on peut le 

remplir. 
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remplir d'eau quand on veut. Il y 

a cinq demi-lunes. Les approches 

de la place font très-difficiles, par­

ce qu'elle eft en terre & raíante. 

( i ) La Cour fit équiper une 

efcadre à Toulon ; en donna le com­

mandement à M . le Comte d'Ef-

trées qui alla mouiller devant Rofe 

le 2 7 M a i , & rangea fes vaiffeaux 

en ligne devant le Golfe , pour 

empêcher les ennemis de fournir à 

la place des fecours par mer. M . 

le Bailli de Noailles ne tarda pas 

à le joindre avec les galeres. 

M . le Maréchal de Noailles arri­

va le 19 devant la Ville avec l'armée 

de terre. Il fit ouvrir la tranchée la 

nuit du premier au 2 de Juin. La 

garnifon étoit compofée de deux 

( 1 ) Histoire Militaire de Louis X I V . 

F 
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mille hommes de pied & de quatre 
cens cavaliers. On établit les batte­
ries de canon , & on fit defcen-
dre à terre plufieurs matelots pour 
fervir les mortiers : M. des Chiens, 
Commiffaire de la Marine, fut char­
gé de les commander. Le 3, on 
commença à jetter des bombes dans 
la place, & elles y cauferent beaucoup 
de dégât. Le 5 au foir, on fit def-
cendre des galeres deux mille cinq 
cens hommes : on en forma quatre 
bataillons & on en envoya deux 
monter la tranchée. La nuit du 5 
au 6 , on attaqua la contrefcarpe ; 
on en chaffa les ennemis & on s'y 
établit : on prit enfuite la demi-
lune. Le canon des affiégeans fut 
fi bien fervi , qu'on détruifit les 
batteries des affiégés qui ne tirerent 
que 5 ou 6 coups pendant trois jours. 
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Le 8 , on fomma le Gouverneur 

de fe rendre ; mais il répondit 

qu'il vouloit mériter l'eftime du 

Général qui l'attaquoit, en fe défen­

dant vigoureufement. Le 9 , il eut 

le bras caffé d'un éclat de bombe : 

alors il fit battre la chamade & capi­

tula. Les Efpagnols fortirent de la 

place le 10 , tambours battans, 

mêches allumées , avec armes & 

bagages & deux piéces de canon. 

L e Gouverneur étoit à la tête de la 

garnifon , mais en litiere à caufe 

de fa bleffure. 

O n trouva dans la place dix-huit 

piéces de canon de fonte , une 

grande quantite de grenades & de 

bombes, foixante milliers de pou­

dre & quantité d'autres munitions. 

Le fort de la Trinité fe rendit au 

bout de cinq jours. 

F ij 
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Après la prife de Rofe , M . le 

Comte d'Estrées alla joindre la flotte 

de M. de Tourville qui l'attendoit 

au Cap Saint-Vincent ; il lui aida 

à prendre une partie de la flotte de 

Smirne qui étoit compofée de vaif-

feaux. marchands & efcortée par 

vingt-fept vaiffeaux de guerre. Nous 

avons donné les détails de cette 

action mémorable dans la Vie du 

Maréchal de Tourville nous y 

renvoyons le lecteur. 

Louis XIV , ayant envie de pouf­

fer fes conquêtes en Catalogne , fit 

faire un armement formidable à 

Perpignan & dans plufîeurs places 

voifines ; il donna le commande­

ment de l'armée à M. le Duc de 

Vendôme , parce que M . le Ma-

léchai de Noailles étoit dangereu-

fement malade. 
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Le R o i d ' E f p a g n e , inftruit des 

projets de Louis X I V , & des pré­

paratifs qu' i l f a i fo i t , eut peur que 

fon armée n'affiégât Barcelonne. Il 

envoya ordre de réparer les fortifi­

cations de c e t t e place, d'y en faire 

de nouvel les ; y fit défiler un fi 

grand nombre de troupes que la 

garnifon fe trouva compofée de 

onze mille hommes de troupes ré­

glées & d e quatre mi l le de mil i-

ces . Il y fit t r a n f p o r t e r des m u n i ­

t ions de guerre & des vivres e n 

a b o n d a n c e , y envoya quatre cens 

piaftres, afin que la garnifon fût 

payée réguliérement & qu'elle pû t 

faire une vigoureufe réfiftance : i l 

en donna le G o u v e r n e m e n t au 

C o m t e de Corfana qui avoit la 

réputation d'un brave Officier. Il 

envoya aux environs de Barcelonne 
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une armée de dix - huit mille 
hommes & en confia le comman­

dement au Comte de Velafco, Vice-

Roi de Catalogne. 

Le Roi de France fit armer trente 

galeres à Marfeille qui prirent la 

route de Barcelone fous le comman­

dement du Bailli de Noailles. L e 

Comte d'Eftrées arriva devant le port 

de cet te place le 4 de Juin 

avec vingt vaiffeaux de guerre & 

des vaiffeaux de tranfport ,chargés 

de canors, de mortiers & de mu­

nitions néceffaires pour un fiége, 

avec des farines pour la fubfiftance. 

de l'armée de terre , pour quatre 

mois & de l'avoine pour fix fe-

maines. 

Le 12 du même mois , M . le 

Duc de Vandôrne, inveftit Barce-

lonne. C'eft une grande Ville bien 
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peuplée , très-commerçante & très-

riche : c'eft la capitale de la Cata­
logne. Son port eft un des plus 
beaux de l'Efpagne. Elle eft fituée 
dans une plaine le long de la mer. 
Du côté de la terre elle eft défen­
due par un fort bâti fur un roc 

efcarpé de routes parts. Elle eft 
divifée en deux Villes, l'ancienne & 
la nouvelle, qui font féparées l'une 
de l 'autre par des murs & par quel­
ques tours. Toutes deux font fer­
mées par une double muraille, en­
vironnée de foffés à fond de cuve , 
de remparts fort élevés, de quelques 

tours & de plufieurs baftions. Le 
port eft fort commode , il eft à 
l'abri des vents & couvert d'un côté 
par le fort de Mont-Jouy qui s'a­
vance dans la mer en forme de 
promontoire, & de l'autre par un 
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môle qui a environ trois cens p a s , 

& eft revêtu d'un quai. Comme la 

Ville eft fort grande, il auroit fallu, 

pour l'inveftir, une armée plus confi-

dérable que n'étoit celle de M . de 

Vendôme , & il ne put le faire que 

d'un côté , ce qui rendit le fiége 

plus difficile & plus long. 

On ouvrit la tranchée la nuit 

du 15 au 16 de Mai. Pendant qu'on 

y travailloit , M . d'Eftrées faifoit 

lancer des bombes avec les galiotes 

fur la Ville. Elles mirent le feu 

dans plufieurs endroits , principa­

lement à un magafin de farines qui 

fut réduit en cendres. Le feu des 

affiégés étoit terrible. Ils firent une 

fortie , pendant la nuit , avec fix 

cens hommes, mais ils furent re-

pouffés par la cavalerie qui étoit 

de garde à la tranchée. Les galiotes 
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Continuoient toujours à lancer des 

bombes. 

L e Comte de Vélafco, qui n'é-

toit campé qu'à deux lieues de 

Barcelone, forma le projet d'attaquer 

M . de Vendôme dans fon camp , 

& fit dire à la garnifon de faire 

une fortie dans le même moment 

qu'il feroit cette attaque. M. de 

Vendôme en fut averti réfolut 

de l'attaquer lui-même, ce qu'il fit 

le 1 4 de Juillet ; il laiffa dans fon 

camp les troupes qu'il crut nécef-

faires pour réfifter aux affiégés en 

cas qu'ils fiffent une fortie , & fe 

mit en marche deux heures avant 

le jour avec le refte de fon armée. 

Il rencontra une grande garde avan­

cée qui fe replia : il la pourfuivit fi 

promprement qu'il entra dans le 

camp avec elle , & culbuta tout ce 

F v 
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qu'il rencontra. Les ennemis prirent 

l'épouvante en fe voyant chargés 

fi vivement, & fongerent plutôt à 

s'enfuir qu'à fe défendre. Le C o m t e 

de Velafco étoit au lit dans le 

village de Saint-Feliu, o ù il avoit 

établi le quartier général, il fe fau-

va avec une fi grande précipitation 

qu'il n'eut pas même le tems de 

s'habiller. Les François entrerent 

dans le village , le pillerent : ils en­

leverent une quantité prodigieuse 

de vaiffelle d'argent. Un dragon & 

un cavalier trouverent la caffette 

du Comte & l'enleverent. Il y avoit 

cinq mille cinq cens piéces de qua­

tre piftoles ; un Officier prit fa canne 

qui étoit garnie de diamans d'un 

grand prix. O n enleva en outre 

fix ou fept cens chevaux, parmi 

lefquels il s'en trouva de très-beaux. 
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M . de Vendôme fit mettre le feu 

au camp des ennemis & fe retira. 

M . d'Uffon attaqua un autre camp 

des Efpagnols avec dix mille fufi-

liers , trois cens cavaliers & deux 

cens dragons , les en chaffa, le pilla 

& le brûla. La perte que les enne­

mis firent dans ces deux occafions 

fut évaluée à trois mille hommes, 

8c les François n'en perdirent que 

quatre-vingt. 

Lorfque M . le Duc de Vendôme 

fut retourné au c a m p , il ordonna 

qu'on fît jouer la mine fous le baf-

tion de la porte neuve : elle y fit 

une brêche de huit ou dix toifes. 

M . le Comte d'Eftrées , qui étoit 

auffi habile dans la guerre de terre 

que dans la guerre de mer, def-

cendair fouvent à terre & alloit 

demander de l'emploi à M . le Duc 
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de Vendôme, qui lui confia p lu -

fieurs détachemens de cavaliers & 

de dragons 8c le chargea de gar­

der les derrieres de l'armée que les 

Miquelets & plufieurs camps volans 

de troupes réglées harceloient fans 

ceffe ; il s'acquitta fi bien de cette 

commiffion qu'il détruifit une par­

tie des Miquelets & des camps 

volans , & écarta l'autre. Comme on 

s'étoit rendu maître de deux baf-

tions , M . le Comte d'Eftrées ou-

vrit dans le Confeil l'avis d'inti­

mider la garnifon & de lui en i m -

pofer, en faifant attaquer les der­

niers ouvrages de la place en plein 

jour par des grenadiers foutenus 

par plufieurs corps tirés de diffé-

rens Régimens. M. le Duc de Ven­

dôme lui demanda s'il exécuteroit 

lui-même ce qu'il propofoit. Il 
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dit à M . de Vendôme qu'il lui 

fetoir grand plaifir de l'en char­

ger & qu'il lui répondoit de la 

réuffite. Il attaqua les ouvrages & 

les emporta. 

Enfin le Gouverneur capitula le 

10 Août. Le lendemain , le Che­

valier de la Farre prit poffeffion 

d'une des portes de la Ville ; & la 

garnifon fortit par la brêche,avec 

trente piéces de canon , fix mortiers 

& de la poudre pour tirer trente 

coups de chaque piéce. Ce fiége 

dura cinquante-deux jours de tran­

chée ouverte. 

Autant la prife de Barcelonne 

causa de joie & de fatisfaction au 

Roi de France, autant elle caufa de 

chagrin au Roi d'Efpagne. Il dé-

pofa Dom Velafcode la Vice-Royauté 

de Catalogne , Se lui envoya ordre 
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de fe retirer dans fes terres. Louis 

X I V combla d'honneurs le Duc de 

Vendôme. Le Comte d'Estrées par­

tit le 16 Août avec les vaiffeaux 

de guerre , fe rendit à T o u l o n & 

défarma. 

La paix de Rifwick rétablit la 

tranquillité dans l'Europe & l'union 

entre les Souverains Si les peuples. 

Louis XIV voulut en profiter pour 

faire valoir les droits de fes enfans 

fur la Couronne d'Efpagne : il défi-

ioit en même-rems que Charles II, 

qui étoit attaqué d'une maladie mor­

telle , les appuyât par un teftament. 

Il envoya le Comte d'Eftrées avec 

une efcadre fur les côtes d'Efpagne 

fous le prétexte apparent de favorifer 

le commerce de la France ; m a i s , 

dans le fecret , pour connoîrre la 

difpofition des Efpagnols ; même 
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pour les préparer à reconnoître un 
de fes petits-fils pour leur Roi. L e 
Comte remplit les intentions de Sa 
Majefté : il établit une difcipline 
exacte parmi les François qui 
étoient fous fes ordres , le c o m ­
porta avec tant de prudence & de 
douceur, qu'il gagna l'eftime & l'a­
mitié des Efpagnols & la confiance 
de Charles I I . Enfin M . le Maré­
chal d'Harcourt, a lors Ambaffadeur 
de France en Efpagne , agiffant 
de concert avec lu i , parvint à en­
gager Sa Majefté Catholique à a p ­
peler le Duc d'Anjou à la Couronne 
d'Efpagne. 

Le Roi Charles II mourut le 
premier Novembre 1 7 0 0 : fon tef-
tament fut ouvert dans le Confeil 
de Caftille , & l'on y trouva que 
Sa Majefté appelloit à la fucceffion 
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entiere de toutes les Efpagnes M . 

le Duc d'Anjou , fecond fils de 

Monfeigneur le Dauphin. La Reine 

d'Efpagne & les Régens du Royau­

me établis par le feu Roi , écrivi­

rent fur le champ à Louis X I V 

pour lui donner la premiere nou­

velle de la difpofition teftamentaire 

du feu Roi en faveur du Duc d'An­

jou. Le 3 du même mois , la 

Reine & les Régens dépêcherent 

un fecond courier à Louis X I V , 

pour prier Sa Majefté de leur ac­

corder le Duc d'Anjou pour leur 

R o i , & témoigner le défir qu'ils 

avoient de le voir. Le 7 , ils en­

voyerent à ce Monarque une co­

pie collationnée du teftament , & 

réitérerent leurs inftances pour qu'on 

leur envoyât leur nouveau Roi. 

Lorfque le Marquis de Caftel-dos-
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Rios préfenta la copie du teftament 

au Roi , il pria Sa Majefté de Vou­

loir bien l'accepter & en même-

tems de proclamer le Duc d 'An­

jou Roi d'Efpagne. Louis XIV lui 

dit qu'il étoit pénétré de douleur 

de la mort du Roi d'Efpagne & 

très - fenfible à la perte que ce 

Royaume & toute l'Europe venoient 

de faire d'un Prince fi pieux Si fi 

équitable , qu'il réfléchiront fur la 

difpofition qu'il avoit faite de fes 

Etats par fon teftament , & que 

dans peu de jours il lui feroit favoir 

fa résolution. Le Roi envoya cher­

cher Monfeigneur le Dauphin & 

tint un confeil privé avec lui & 

fes Miniftres. 

Le 10 , un nouveau courier ap­

porta le teftament du feu Roi d'Ef­

pagne. Le lendemain l'Ambaffadeur 
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d'Efpagne eut une audience de Sa 

Majefté & lui remit le teftament. 

L e même jour un courier apporta 

encore une lettre de la Régence 

d'Efpagne qui fupplioit Sa Majesté 

au nom de route la nation de lui 

accorder le Duc d'Anjou pour 

Roi , conformément au teftament 

de Sa Majefté Catholique. 

Le Roi fit affembler fon Con-

feil où affifterent Monfeigneur le 

Dauphin & M . le Duc de Bour­

gogne. Il y eut plufieurs avis pour 

& contre l'acceptation. Monfeigneur 

le Dauphin fit un difcours très-

fort , pour engager le Roi à ac­

cepter le teftament du feu Roi 

d'Efpagne , & finit par ces paroles 

mémorables : Je fouhaite de pou­

voir dire toute ma vie : le 

mon pere , & le Roi mon fils. 
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On ignora , pendant plufieurs 

jours à la Cour de France que le 

Roi avoit réfolu d'accepter le tef­

tament de Sa Majefté Catholique, 

parce qu'il vouloit laiffer à l'Am-

baffadeur d'Efpagne la fatisfaction 

d'en donner la premiere nouvelle 

à la Régence. 

L e 16, le Roi étant entré dans 

fon cabinet avec le Duc d'Ajou , 

fit appeller l'Ambaffadeur d'Efpa­

gne & lui déclara en particulier 

l'acceptation qu'il avoit faire de la 

Monarchie d'Efpagne pour le Duc 

fon petit - fils. Il mit ce Prince à fa 

droite & le fit paffer dans le fe­

cond cabinet où étoient Monfei-

gnetir le Dauphin , M. le Duc de 

Bourgogne , & M le Duc de Berri, 

L'Ambaffadeur d'Efpagne mit un 

genou en terre & falua Sa Majefté 

http://fai.ua


1 4 0 Vie 

Catholique. L e Roi entra dans le 

cabinet du Confeil avec les Prin­

ces. Auffitôt les Miniftres étrangers 

& beaucoup de perfonnes de con­

fidération y entrerent. Louis XIV 

leur déclara que M, le Duc d'Anjou 

étoit Roi d'Epagne. Il fit appeller 

une feconde fois l'Ambaffadeur d'Ef­

pagne; lui dit, en lui montrant le 

Duc d 'Anjou : M . S a l u e z votre Roi. 

L'Ambaffadeur fe mit à genoux & 

lui baifa la main. Louis XIV fortit 

& donna la droite au Roi d'Ef­

pagne. Leurs Majeftés allerent en­

tendre la Meffe, après laquelle le 

Roi de France conduifit le Roi 

d'Efpagne dans le grand apparte­

ment , où Sa Majefté Catholique 

fut faluée de toute la Cour. Le Roi 

d'Efpagne dîna à fon petit couvert 

& fut fervi de la même maniere 
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que fes prédéceffeurs , ce qui fut 

obfervé tout le tems qu'il refta en 

France. 

Le départ du Roi d'Efpagne fut 

fixé au 4 Décembre. Le Roi de 

France & tous les Princes & Prin­

ceffes du fang le conduifirent juf-

qu'au Château de Sceaux où ils dî­

nerent. Le Roi d'Efpagne fit en-

fuite fes adieux au Roi de France, 

à Monfeigneur le Dauphin , aux 

Princes & aux Princeffes du fang. 

Il monta dans fon caroffe avec M . 

l e Duc de Bourgogne & M . le 

D u c de Berri, qui l'accompagne-

rent jufqu'aux frontieres d'Efpagne. 

Ils s'arrêterent dans l'île des Phai-

fans où le mariage de la Reine 

leur ayeule avoir été arrêté , & où 

le traité qu'on nomme des Pyré­

nées fut conclu. L e Roi d'Efpagne 
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fut remis entre les mains des Sei-

gneurs Efpagnols qui l'étoient venu 

recevoir , les Princes & les Seigneurs 

François retournerent à Verfailles. 

Le 14 Décembre 1 7 0 0 , on pro­

clama à Madrid le Duc d'Anjou 

Roi des Efpagnes & des Indes , fous 

le nom de Philippe V, &, pour fo-

lemnifer la fête avec plus d'éclat, on 

quitta le deuil pendant trois jours. 

L'Empereur Léopold envoya or­

dre à fon Ambaffadeur en Efpagne 

de protefter contre le teftament de 

Charles II. C e Miniftre fit fa pro-

teftation le 17 Janvier 1 7 0 1 . 

Louis XIV , inftruit que l'Em­

pereur, le Roi d'Angleterre & les 

Etats de Hollande faifoient des pré-

paratifs de guerre formidables, fit 

paffer des troupes en Efpagne , en 

Flandre & en Italie. Il donna 
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ordre, dès le mois de Janvier 1 7 0 1 
d'armer plufieurs efcadres dans fes 
ports. Le Marquis de Coetlogon par­
tit de Breft, dès le mois d'Avril 

de la même année, avec cinq vaif-

feaux de ligne & deux frégates 
chargées d'armes & de munirions 
de toutes efpeces pour les îles de 
l'Amérique. Elles y portoient en ou­
tre des vivres pour un an. Deux au­
tres vaiffeaux, chargés auffi d'armes, 
de vivres & de munitions de guerre 
avoient déjà pris les devants. On 
tint à Breft un vaiffeau & une 
flûte tout prêts pour porter au Mar­
quis de Coetlogon les ordres de la 
Cour , en cas de rupture. 

On équippa à Breft une flotte 
de dix-huit vaiffeaux de guerre, & 
le Roi en deftinoit le commande­
ment au Maréchal de Tourville; 
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mais ce grand homme avoit effuyé 

tant de fatigues pendant le cours de 

fa vie, qu'il étoit vieux avant l'âge. 

Louis XIV nomma à fa place le 

Comte d'Eftrées , qui partit de 

Breft avec une partie de fa flotte , 

arriva le 4 Mai à Cadix , où il 

reçut plufieurs renforts, & vers le 

mois de Juillet la flotte fe trouva 

compofée de vingt-fix vaiffeaux de 

guerre , de cinq brulots & de deux 

galiotes à bombes. Le premier N o ­

vembre , il partit de Cadix avec 

treize vaiffeaux , une frégate & 

neuf brulots, ayant à bord fix cens 

foldats qu'il tranfportoit à Naples 

où il s'étoit formé une confpira-

tion d'autant plus dangereufe , que 

les chefs étoient des Seigneurs 

de la plus haute confidération : on. 

comptoit parmi eux le Prince de 

Macchia , 
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Macchia, Dom Céfar d'Avalos, 

Marquis del Vafto , D o m Jean 

Caraffe , Dom Charles Sangio , 

Dom Capece , Dom Barthelemi 

Grimaldi, Duc de Telefe , le Duc 

Spinelli , le Prince de Cazette, 

le Marquis de Rufiano. La conju­

ration avoit été conduite par le 

Baron de Saginet , Secrétaire de 

l'Envoyé de l'Empereur ; il étoit allé 

à Rome pour conférer avec le Car­

dinal Grimani, le Comte de Lam­

bert , &c . Dom Capece fe rendit 

à Vienne , où il régla avec les M i -

niftres de l'Empereur une efpece 

de capitulation par laquelle le Prince 

de Cazette auroit pour récompenfe 

la Province de Fondi ; Dom Céfar 

d'Avalos, le Mont-Ferrat ; D o m 

François Spinelli, la Principauté de 

Tarente ; Dom Jofeph de Capece, 

G 
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le Duché de Nole : le Marquis de 

Rafiano , Salerne ; Dom Carlos de 

Sangio , le Marquifat de Cofance; 

D o m Miletta Caraffe & le Prince 

fon neveu, la Principauté de Sfa­

gliano , conjointement avec Dom 

Jean Caraffe ; le Prince Mac­

chia, la Principauté de Piombino Se 

la charge de Grand - Maréchal de 

camp ; Dom Barthelemi Grimaldi, 

la charge de Grand-Ecuyer du Roi. 

Les Conjurés fe propofoient d'af-

faffiner le Duc de Médina-Celi , 

vice - R o i , de s'emparer du Château 

de l'Œuf & des autres Châteaux; 

de fe rendre enfuite maîtres de ce 

Royaume & de la Ville de Naples 

& de les remettte à l'Empereur. 

Ils s'étoient déjà emparés de la tour 

de Sainte-Claire & de celle de Saint-

Laurent où ils s'étoient retranchés. 
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M. le Duc de Popoli , comman­

dant les troupes du Royaume, les 

y attaqua ; les y força & les contrai­

gnit de prendre la fuite , après leur 

avoir tué beaucoup de monde. Dom 

Charles Sangio & le Baron de Sagi­

net eurent la tête tranchée. O n 

trouva dans les poches du dernier 

la commiffion & les inftructions 

que l'Empereur lui avoit données. 

Jofeph Capece fe poignarda, & fa 

tête fut expofée avec celles des 

autres, fur les murs de la citadelle. 

Le Prince Riccia fut arrêté fur 

la frontiere du Royaume. Le Prince 

Cajetan & les deux Caraffe furent 

arrêtés fur les terres de l'Etat Ec-

cléfiaftique , par ordres du Pape , 

parce qu'ils avoient défobéi à Sa 

Sainteté qui leur avoit défendu de 

lever des troupes dans les pays 

G ij 
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foumis à fon obéiffance. Les Con-

jurés devoient faire la m ê m e t e n t a ­

t ive fur le R o y a u m e de S ic i l e ; 

mais la punition de leurs chefs & 

la préfence des François firent t o u t 

rentrer dans le devoir . 

L e C o m t e d'Eftrées avoit l 'ef-

prit trop jufte pour ne pas fent i r 

qu ' i l étoit plus intéreffant pour 

Ph i l ippe V d'infpirer de l ' amour 

à fes peuples que de la crainte. Il 

p romi t au v i c e - R o i de faire va lo i r 

auprès du nouveau M o n a r q u e , 

fon zè le & fes f e rv i ce s , encoura­

g e a la Noblef fe & le peuple par 

des promeffes flatteufes ; leur fit 

un tableau fi frappant des qual i tés 

& des vertus de Phi l ippe V , 

qu'i ls conçurent tous le d é f i r de l e 

vo i r . Lorfqu ' i l fut de retour e n 

France , il alla rendre compte à 
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Louis X I V de ce qu'il avoit fait; 

des difpofitions où étoient les Na­

politains , & le détermina à faire 

paffer fon petit-fils en Italie. Sa 

Majesté donna ordre au Comte de 

faire équiper la flotte qui é toi t à 

Toulon , d'aller prendre Philippe V 

en Efpagne & de le conduire à 

Naples. Le Comte d'Eftrées s'ac­

quitta de cette commiffion impor­

tante avec tant de zèle, que le Roi 

d'Efpagne trouva dans cette navi­

gation , quoiqu'entreprife pendant 

l'hiver, toute la douceur d'un voya­

ge d'amufement, l'abondance & les 

délices de la terre ; une magnificence 

& un air de dignité qui furprit 

également les François & les Efpa-

gnols, & qui fut caufe que Sa Majefté 

Catholique, étant arrivée à Naples, 

le nomma Grand d'Efpagne de la 

G iij 
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premiere claffe , en difant qu'elle 
n'avoit auprès d'elle perfonne qui 
le fût plus que lui. 

Philippe V fit fon entrée dans 

Naples le 15 Avril 1702. Il ac­

corda des graces à fes nouveaux 

peuples ; abolit plufieurs impôts ; 

diminua confidérablement celui de 

l'entrée des grains : déchargea le 

Royaume de deux millions d'arréra­

ges qui étoient dus fur les revenus 

du patrimoine Royal; diftribua les 

charges & les emplois aux grands 

Seigneurs qui s'en étoient rendus 

le plus dignes ; & fit mettre en li­

berté foixante-dix prifonniers, dont 

quelques-uns avoient eu part à la 

derniere confpiration. Le Clergé , 

la Nobleffe & les autres corps de 

l'Etat , qui s'étoient affemblés à 

Naples , lui prêterent une feconde 
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fois ferment de fidélité, & ce M o ­

narque leur conferva tous les droits 

dont ils avoient joui ou du jouir 

fous les regnes précédens , & leur 

en promit de nouveaux , lorfque les 

circonftances deviendroient plus fa­

vorables. 

Les Napolitains , pour marquer 

au Roi leur reconnoiffance & la 

joie qu'ils avoient de voir leur Sou­

verain , firent de grandes réjouif-

fances ; lui préfenterent trois cens 

mille ducats en forme de don 

gratuit, & prirent la réfolution de 

faire élever fa ftatue équeftre dans 

la principale place de la Ville. Le 

Pape le fit complimenter par le 

Cardinal Barberin , fon Legat à la-

tere. Ce Prince refta à Naples juf-

qu'au 2 de Juin , qu'il retourna en 

Efpagne, où fes affaires l'appelloient. 

G iv 
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Ce fut encore le Comte d'Eftrées 

qui le conduifit. Il procura à ce 

Prince les mêmes agrémens en re­

tournant , qu'il lui avoit procurés 

en allant. 

Philippe V manda à Louis XIV 

qu'il étoit très - fatisfait de la ma­

niere dont le Comte d'Eftrées s'é-

toic comporté avec lui. Le Monar­

que François voulut marquer fa 

fatisfaction au C o m t e , en le faifant 

Chevalier de fes Ordres & en l'é­

levant à la dignité de Maréchal de 

France ; quoique fon pere vécût en­

core. Jufqu'alors la maifon feule 

de Montmorenci avoit fourni un 

exemple femblable. C e n'eft pas 

que l'exiftence d'un pere illuftre & 

décoré des premieres dignités puiffe 

empêcher qu'on accorde au fils les 

récompenfes dues à fes exploits & 
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à fa vertu ; mais il eft rare que le 

fils y arrive d'affez bonne heure pour 

que le pere jouiffe de la fatisfac-

tion d'être témoin de cette précieufe 

égali té . L e C o m t e d'Eftrées n'avoit 

pas encore quarante - trois ans a c ­

compl is : on l 'appella le Maréchal de 

C œ u v r e s pendant que fon pere vécut . 

L 'Ang le te r re & la Hol lande mirent 

fur mer une flotte confidérable pour 

attaquer les côtes d'Efpagne ; une 

des premieres expéditions qu'elle 

fit fut contre C a d i x , le plus cé le­

bre port de ce R o y a u m e . Cet te flotte 

étoit compofée de 140 vaiffeaux, 

tant de guerre que de tranfport , &C 

commandée par l 'Ami ra l B o o c k : le 

D u c d ' O r m o n d devoit commander 

les troupes de débarquement. Ils ef-

péroient qu'auffitôt qu'ils paroîtroient 

les Efpagnols leur ouvriroient les 

G Y 
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portes de leurs Villes & fe range­

roient de leur parti ; mais ils fe 

tromperent dans leur attente. Le 

Duc d'Ormond fit tirer plufieurs 

coups de canon & lança quelques 

bombes fur Cadix ; voyant que la 

garnifon & les habitans fe prépa-

roient à faire une vigoureufe réfif-

tance , il écrivit au Marquis de Vil-

ladarias, Gouverneur de cette Vil le, 

une lettre conçue en ces termes: 

( i ) « La mauvaife réception que 

» vous avez faire aux troupes qui 

» font venues fous nos ordres de la 

» part de l'Archiduc d'Autriche, 

» pourra vous coûter cher , Mon-

» fieur, auffi bien qu'à vos compa-

» triotes. Sa Majefté Impériale aura 

( i ) Mémoire du tems, Hiftoire Mili­

taire de Louis le Grand. 
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» des voies plus fûres que celles fur 

» lefquelles elle avoit cru pouvoir 

» faire fond ; & , peut-être , vou-

» drez-vous réclamer fa clémence 

» quand elle n'aura pour vous qu'une 

» jufte indignation. Il en eft tems 

» encore, Monfieur, fongez à répa-

» rer votre faute. Je vous promets 

» de faire fi bien votre paix que 

» vous ferez regardé avec toute forte 

» de diftinction dans une Cour où 

» vous verrez fleurir l'ancienne li-

» berté Caftillane ; après que le 

» véritable & légitime Roi fera pla­

i s cé fur fon trône. La Reine d'An-

» gleterre, ma Souveraine, m'a fait 

» l'honneur de me confier une lettre 

» de créance , pour garantir tous 

» les traités que je ferai avec vous. 

» Je vous le répete, Monfieur fon-

» gez au moyen de vous agrandir 

G vj 



156 VIE 
» & de vous affranchir avec le refte de 

» vos compatriotes. J'attendrai vo-

» tre réponfe par le Lieutenant que 

» le Trompette vous annoncera. Je 

» ne doute pas que vous ne com-

» muniquiez ma lettre à votre 

» Confeil. Je fuis, avec eftime, votre 

» très - humble ferviteur, 

Le Duc D'ORMOND. 
Réponfe du Marquis de 

Villadarias. 

» Si le R o i mon maître , avo i t 

» pu prévoir la témérité que fes 

» ennemis ont eue de venir en cet te 

» rade , pour fuborner fes fujets , 

» Sa Majefté m'auroit donné des 

» inftructions pour répondre , a v e c 

» cette politeffe dont le feul D u c 

» d ' O r m o n d eft capable , à routes 

» les propositions qu' i l me fait de 
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» la part de l'Empereur & de 

» l'Archiduc. Je refpecte en ces 

» deux Princes le caractere de leur 

» Majefté ; mais je trouve qu'il 

» eft très - glorieux pour moi de 

» pouvoir réfifter à leurs promeffes 

» avec autant de fermeté que j'ai 

» de tranquillité en apprenant leurs 

» menaces. 

» Philippe V eft mon Roi. J'ai 

» juré de répandre pour lui jufqu'à 

» la derniere goutte de mon fang. 

» Voilà les fentimens que des fujets 

» doivent avoir pour un Prince inf-

» truit dans l'art de gouverner par 

» un ayeul dont le regne a fait en-

» vie à tous les autres Monarques 

» de l'Europe. Défabufez-vous donc, 

« Monsieur , de vos idées mal con-

» çues: avez meilleure opinion d'un 

» homme qui vous forcera à l'eftimer. 
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» Recommencez vos attaques , & 

» foyez fûr que vous n'aurez pas 

» d'autre réponfe du Confeil que 

» vous me priez de confulter. Vous 

» verrez fi nous fommes difpofés 

» à faire notre devoir en gens qui 

» n'ont d'autre chofe à craindre que 

» le châtiment du à la trahifon & 

» à la révolte. Nous n'avons que 

» de généreux exemples dans nos 

» ancêtres : ils n'ont jamais cher-

» ché leur élévation dans le fang 
» ni la fuite de nos Rois. Enfin, 
» mori pro patriâ eft ma devife. 

» Vous pouvez la communiquer à 

» la Princeffe qui gouverne l 'An-

» gleterre : jouiffez de fes faveurs 

» tant que vous le pourrez, Mon-

» fieur, & croyez-moi, avec con-

» fidération : 

Le Marquis DE V I L L A D A R I A S . 
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Cette fiere réponfe fait un hon­

neur infini à la nation Efpagnole. 

Elle caufa au Duc d'Ormond de la 

confufion Se du dépit en même-

tems : il redoubla fes efforts contre 

Cadix , mais ils furent inutiles. 

Voyant que fon armée s'affoibliffoit 

tous les jours, il leva le fiége, & 

les dépenfes confidérables que les 

Anglois & les Hollandois avoient 

faites pour prendre Cadix, furent 

perdues. 

Louis X I V , voyant que le Roi 

de Portugal Se le Duc de Savoie 

étoient entrés dans la ligue que l'Em­

pereur avoit formée contre lui & 

fon petit-fils , réfolut d'augmenter 

fes forces fur terre & fur mer. Il 

ordonna qu'on équipât à Toulon 

une flotte confidérable pour gar­

der les côtes d'Efpagne, & réfolut 
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d'en donner le commandement au 

Comte de Touloufe , ayant fous fes 

ordres le Maréchal de Cœuvres : 

mais cette flotte ne fut prête que 

l'année fuivante. 

L'armée navale d'Angleterre & 

de Hollande , commandée par l'A­

miral Boock, alla affiéger & prit 

Gibraltar vers le mois d'Août 1 7 0 4 . 

L a flotte de Toulon étoit trop foi-

ble pour aller au fecours de cette 

place. Ceux qui la commandoient 

crurent que ce feroit l'expofer à une 

perte prefque certaine en attaquant 

les ennemis avec des forces très-in­

férieures : on continua, avec toute 

la diligence poffible , à radou­

ber les vaiffeaux qui étoient en état 

de fervir , & on en conftruifit de 

nouveaux. 

Au commencement de l'année 
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1705 , le Roi nomma M. le Comte 

de Touloufe , Grand - Amiral de 

France , & ce Prince partit pour 

Breft dès le commencement de Mai; 

emmena le Maréchal de Cœuvres 

qui devoit commander fous lui Se 

diriger les opérations. Ils fortirent 

du port de Breft, le 1 6 du même 

mois, avec vingt-trois vaiffeaux de 

guerre. Ayant formé le projet d'al­

ler joindre les vaiffeaux qu'on avoit 

équipés à Toulon , ils prirent la 

route de Lisbone ; & s'arrêterent 

une demi - journée à l'entrée de 

la riviere de cette Ville & en­

voyèrent deux frégates jufque fous 

le château de Cafcaye pour enlever 

quelqu'un qui pût leur apprendre 

où étoit la flotte ennemie , dont 

ils n'avoient point encore eu de nou­

velles ; ils en firent autant à Lagos, 
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& ceux que ces frégates amenerent 

dirent que la flotte des alliés étoit 

compofée d'environ cinquante vaif-

feaux; qu'elle étoit partie de Lis-

bone depuis quelques jours , pour 

paffer le détroit de Gibraltar ; qu'elle 

devoit être jointe dans fa route , 

par plufieurs vaiffeaux de guerre ; 

qu'il y avoit ordre fur toutes les 

côtes de Portugal d'avertir tous les 

vaiffeaux Anglois & Hollandois de 

fe rendre au détroit. 

L e Comte de Touloufe & le 

Maréchal de Cœuvres fe rendirent à 

Cadix le 25 du même mois; ils 

furent obligés de s'y arrêter pendant 

deux jours pour débarquer des mu­

nitions dont leur flotte étoit char­

gée & qui étoient deftinées pour 

l'armée du Roi d'Efpagne. Ils firent 

affembler le Confeil, pour délibérer 
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fi on pafferoit le détroit. On décida 

qu'il falloit tout rifquer pour le 

paffer afin de joindre l'efcadre de 

Toulon , de fe rendre maître de la 

Méditerranée & de faire échouer 

les deffeins que les ennemis avoient 

formés fur la Catalogne. Ils eurent 

la hardieffe de le paffer , quoiqu'ils 

fuffent que la flotte ennemie étoit 

beaucoup plus forte que celle de 

France. Ils fe rendirent à Toulon 

où ils trouverent dix-neuf vaiffeaux 

de guerre & plufieurs galeres qui 

étoient venues de Marfeille, & qui 

fe joignirent 2 eux. Ils mirent promp-

rement à la voile , & le 7 de Juin 

a la pointe du jour , étant à deux 

lieues de Minorque , ils apperçu-

rent la flotte ennemie qui n'étoit 

éloignée que de trois lieues, Se qui, 

fous un vent frais, faifoit tous les 
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mouvemens néceffaires pour s'ap­

procher d 'eux. M . le C o m t e de 

T o u l o u f e & M . le Marécha l de 

C œ u v r e s fe difpoferent au combat-

Ils ne pouvoient l ' év i t e r , parce que 

les ennemis avoient beaucoup plus 

de vent qu'eux. M . le Marécha l de 

C œ u v r e s confeilla à M . le Comte 

de T o u l o u f e de profiter d u peu 

qu 'on avoi t pour s 'approcher de 

Toulon , parce qu'i l y auroi t beau­

coup plus d 'avantage pour la flotte 

à livrer c o m b a t fur les CÔTES & 
France que par-tout ai l leurs. Les 

ennemis les fuivirent toujours à 

même diftance jufqu'au 10 , que l'on 

c o m m e n ç a à les perdre d e vue. La 

flotte Françoife cont inua fa route 

vers T o u l o n & y arriva le lendemain . 

M . le C o m t e de T o u l o u f e apprit 

q u e , fut la nouvelle de fon entrée 



DE VICTOR D'ESTRÉES. 165 
dans la Méditerranée, les ennemis 

avoient promptement levé l'ancre 

de devant Barcelone pour aller à 

lui. Ainfi ce Prince rompit en partie 

le projet qu'ils avoient formé fur 

la Catalogne & exécuta l'entreprife 

la plus hardie que l'on eût formée 

depuis long-tems fur mer, qui étoit 

de paffer dans la Méditerranée, 

quoiqu'il fût que les ennemis y 

voient une flotte beaucoup plus 

confidérable que la fienne , & dont 

le principal objet étoit de s'oppofer 

à fon paffage. 

La flotte Françoife, ayant encore 

été renforcée de quelques vaiffeaux 

& de plufieurs galeres , fe trouva 

compofée de quarante-deux vaiffeaux 

de guerre, de dix-neuf galeres, de 

huit galiotes à bombes, de fix bru-

lots & d'un grand nombre de 
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bâtimens de charge. Elle partit de 

Toulon le 22 de Juillet Se arriva 

le premier Août devant Barcelone. 

L e Comte de Touloufe ayant ap-

pris que la flotte ennemie avoit pa-

ru à la hauteur de M a l a g a , réfo-

lut d'aller la chercher & de lui li-

vrer bataille. Il fit voile vers les 

îles de Majorque & de Minorque 

& mouilla le 22 Août devant VE-

lez-Malaga, à trois lieues à l'Orient 

de cette Ville , pour faire aiguade. 

L e Comte & le Maréchal envoye-

rent quelques frégates à la décou-

verte. A trois heures après midi elles 

firent fignal, pour annoncer qu'el-

les voyoient l'armée ennemie. Auffi-

tôt le Comte & le Maréchal donne-

rent ordre d*appareiller; mais un calme qui furvint tour-à-coup , retarda 

la manœuvre de quelques 
heures. 
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L'armée ennemie, qui étoit de trente-

fept gros vaiffeaux,de fept frégates, de 

fept galiotes à bombes & d'une flûte, 

avançoit toujours fur celle de France. 

Le Chevalier Showel , qui com-

mandoit l'avant-garde des ennemis, 

avançoit avec tant de promptitude 

qu'il fe trouva fort écarté de fon corps 

de bataille. L e Marquis de Villette 

conçut le projet de le faire enve­

lopper par les vaiffeaux de la tête, 

& fit lignai aux premiers vaiffeaux 

de ligne de Faire voile, ce qui n'em­

pêcha pas Showel d'arriver. Il étoit 

fi avancé qu'il fe trouva dans les 

eaux de la flotte Françoife, & très-

éloigné de fon corps de bataille. Le 

Comte de Touloufe & le Maré­

chal de Cœuvres prirent le parti 

de retenir le vent en forçant de 

voiles avec le corps de bataille , 
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afin de couper cet te avant-garde & 

de la mettre entre deux feux. Ce 

projet étoit bien conçu & auroit 

réuffi ; mais Showel retint promp-

tement le vent, & l'Amiral Boock 

qui vit le danger auquel Showel 

étoit expofé , avança à toutes voiles 

& fit fignal de commencer le com­

bat. L'avant-garde de fa flotte arri­

va fur ce l le de l'armée Françoife & 

le combat devint général. Les deux 

armées étoient à onze lieues au 

Nort de Malaga , & les ennemis 

avoient le vent fur les François. 

L'Amiral Boock , qui commandoit 

la flotte ennemie, attaqua le vaif-

feau de M . le Comte de Touloufe, 

mais il ne foûtint pas long-tems le 

feu terrible que ce Prince fit faire 

fur lui. 11 fît arriver deux vaiffeaux 

fiais pour prendre fa place & retourna 

à 
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à la charge lorfqu'il les vit fatigués 

& qu'il eut réparé les dommages 

qu'il avoir effuyés ; mais le feu du 

Prince & de fes matelots continuoit 

avec tant de violence que l'Amiral 

Anglois plia encore & lâcha prife, 

& fa divifion fuivit fon exemple. Le 

Maréchal de Cœuvres, qui dirigeoit 

routes les opérations, fe conduifit 

avec tant de prudence Se de capa­

cité , que les François eurent tou­

jours l'avantage quoique les enne­

mis euffent le vent fur eux & fuffent 

fupérieurs en nombre. 

Tous les Officiers François y 

firent admirer leur prudence Se leur 

courage. M . le Bailli de Lorraine 

avança le plus près qu'il lui fut 

poffible des ennemis: il fut tué d'un 

coup de canon ; mais M . de Grand-

Pré , qui fe trouva commander fon, 

H 
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vaiffeau, fe comporta avec tant de 

prudence qu'on ne s'apperçut pas 

de la perte du Capitaine : il eut 

cent hommes tués fur fon bord. Son 

vaiffeau, après le combat, fe trou­

va avoir quarante coups de canon 

à l'eau. M . de Breulon fe tint tou­

jours auprès de lui & le feconda 

très-bien. M . de Relingue, fecond 

matelot de l'Amiral , eut une jambe 

emportée. M . de Cammelin , qui 

montoit le premier vaiffeau de 

cette divifion , aborda trois fois un 

vaiffeau plus fort que le fien & 

l'auroit enlevé , s'il ne fe fût ap-

perçu que le feu y avoit pris en trois 

endroits. Il en prit une flamme qu'il 

envoya à M . l'Amiral; mais il perdit 

tant de monde & fut tellement dé-

(èmparé, qu'il fur contraint de for-

tir de la ligne pour fe réparer , auf-
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fi bien que le Chevalier de Grancey 

qui étoit auprès de lui & qui fut 

auffi défemparé & tout criblé de 

coups. Sur les trois heures deux ga­

lions ennemies s'approcherent de 

l'Amiral , & lui lâcherent plufieurs 

bombes. Mais elles ne lui firent au­

cun mal. Le Marquis de Villette & 

M. du Caffe donnerent, dans cette 

occafion , les plus grandes preuves 

de courage & de capacité. 

Le c o m b a t ne fut pas moins vif à 

l'arriere-garde. Le Marquis de Lan-

geron , qui la commandoit, coula 

à fond un des vaiffeaux ennemis. 

M . de Roucroi , qui étoit un de l'es 

matelots, fut fi maltraité, qu'il for-

tit de la ligne pour fe raccommo­

der. M . de la Roche-Allard , qui 

commandoit un vaiffeau de foixante 

canons , eut affaire à l'Amiral 

H ij 
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C a l e m b o u r g , qui en montoit un de 

quatre-vingt; il fut a u f f i ob l igé de for-

tir de la l i g n e , fon vaiffeau étant tout 

criblé & défemparé. M . d ' O f m o n t 

& M . de Pontac , qui commando ien t 

de petits navires eurent affaire à des 

vaiffeaux beaucoup plus gros que 

les l e u r s , & fe trouverent ob l igés 

d'en faire autant. L e combat finit 

entre les deux avant-gardes , à c inq 

heures du foir ; les deux corps de 

bataille cefferent de tirer à fept 

heures. L'arriere-garde des e n n e ­

mis continua de tirer toute la nui t ; 

mais de fi loin que les boulets n'arri-

voient pas jufqu'à la flotte Françoife. 

Les ennemis firent ufage des b o m ­

bes pendant le c o m b a t , & en lan­

cerent fur la flotte Françoife c o m m e 

fur une V i l l e de guerre. L a p l u ­

part tomberent à la mer ; mais 
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quelques-unes atteignirent les vaif-

feaux François & les incommoderent 

beaucoup. 

Le lendemain au matin , les deux 

armées fe trouverent à une lieue près 

l'une de l'autre & fe remirent en 

ligne, comme pour recommencer 

le combat, mais les ennemis s'éloi­

gnerent infenfiblement, & à la nuit, 

les flottes étoient à trois lieues l'une 

de l'autre. M . l'Amiral prit fa rou­

te vers les côtes d'Efpagne pour y 

conduire les galeres qui étoient dans 

un parage fort dangereux pour elles, 
& arriva à Malaga le 2 7 au ma­

tin. Les ennemis pafferent le détroit 

& fe retirerent à Lisbone. Les Fran­

çois eurent clans cette action quinze 

cens hommes tant tués que bleffés, 

du nombre defquels fut le Bailli de 

Lorraine qui périt au commencement 

H iij 
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de l'action, comme on l'a vu plus 

haut, & cent cinquante Officiers 

de marque. Quoique ce fût la pre­

miere action où M . le Comte de 

Touloufe fe trouvât, il montra au­

tant d'intrépidité & de préfence 

d'efprit que le Général le plus con-

fommé dans le fervice de mer. Qua­

tre de fes pages furent tués à fes côtés. 

On ne put lavoir à combien fe 

montoit la perte des ennemis : ils 

la diminuerent beaucoup dans une 

relation qui fur publiée à Londres. Un 

de leurs vaiffeaux nommé l'Alber-

male de 64 piéces de canons, fut 

coulé à fond & tout l'équipage pé­

rit , à l'exception du vice-Amiral Si 

de neuf hommes. Ils avoient formé 

un nouveau projet fur Cadix ; mais 

la perte de la bataille de Malaga 

le fit échouer. 
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Nous nous arrêterons ici un inf-

tant pour faire connoître la grande 

activité & l'étendue des talens de 

M. le Maréchal de Cœuvres. Lorf-

que Louis XIV ordonna d'équiper 

une flotte à Toulon , & en confia 

le commandement au Comte de 

Touloufe & fous lui au Maréchal 

de Cœuvres , Sa Majefté croyoit 

qu'ils feroient en état de faire repaf-

fer le détroit à la flotte ennemie 

qui étoit dans la Méditerranée ; 

mais l'Amiral Roock l'avoit jointe 

avec une efcadre très-confidérable 

qu'il avoit amenée des ports d'An­

gleterre. Le Maréchal de Cœuvres 

en ayant été informé , manda au 

Roi qu'il feroit imprudent de s'ex-

pofer avec des forces très-inégales 

& promit en même-rems à Sa Ma-

jefté qu'il fe mettroit bientôt en 

H iv 
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état de paroître devant l'ennemi , 

de lui livrer même combat, fi sa 

Majesté vouloit bien lui donner le 

pouvoir d'agir , comme il le croi-

roit néceffaire pour l'intérêt du Roi 

d'Efpagne. Louis XIV lui accorda 

ce qu'il demandoit. M . le Maréchal 

fe propofa d'augmenter fa flotte de 

douze vaiffeaux. Il calcula ce qu'il 

lui falloir d'armes , de munitions» 

de vivres , de foldats & de mate-

lots ; le tems néceffaire pour les 

faire venir des lieux où ils étoient 

difperfés , les matériaux , enfin le 

nombre des ouvriers qu'il faudrait 

employer , & donna le lendemain 

fon calcul à M . le Comte de T o u -

loufe. C e Prince , fur la parole de 

M . le Maréchal de Cœuvres , 

marqua au Roi le jour précis où 

fa flotte ferait prête à mettre à la 
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voile, & elle le fut en effet. Deux 

Officiers Anglois qui étoient pri-

fonniers à Toulon & qui rendoient 

fouvent vifite à M . le Maréchal de 

Cœuvres , lui avouerent la veille 

de fon départ, que jufques-là ils 

n'avoient pu fe défendre de regar­

der fan entreprife comme une pure 

oftentation , ne croyant aucune Puif-

fance maritime capable d'exécuter 

en quatre mois ce qu'il avoir achevé 

en un. Le Maréchal leur répondit : 

« Je ne doute pas que vous ne re-

» gardiez encore comme une often-

« tation ce que je vais vous dire. 

» C'eft que je joindrai les deux 

» flottes combinées le 25 Août aux 

» environs de Malaga , je leur 

» livrerai combat , & les bat-

» trai ». Ils apprirent, fans étonne-

ment, qu'il avoir ponctuellement 

H v 
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exécuté ce qu'il leur avoit annoncé. 

Sitôt que le Roi d'Efpagne eut 

appris la victoire que M . le Com­

te de Toulouse avoit remportée 

fur les Anglois & les Hollandois, 

il envoya l'Ordre de la T o i -

fon d'Or à ce Prince , en honora 

auffi M . le Maréchal de Cœuvres, 

& y joignit fon portrait enrichi de 

diamants : il le nomma en même 

tems Général des mers d'Efpagne, 

avec des appointemens confidérables 

qu'il attacha à cette Place. Sa Ma-

jefté Catholique envoya en outre 

cent pipes de vin d'Alicante à la 

flotte, beaucoup de rafraîchiffemens 

pour les Officiers , les foldats & 

les matelots. 

M. le Comte de Touloufe déta­

cha de la flotte dix neuf vaiffeaux 

dont dix étoient de ligne , les 
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autres étoient des frégates : il en 

donna le commandement à M. de 

Pointis qui lut chargé de tranfpor-

ter trois mille hommes de troupes à 

M . le Marquis de Villadarias qui fe 

préparoit à faire le fiége de Gibral­

tar dont les Anglois s'étoient em­

parés. Le Comte de Touloufe & 

le Maréchal de Cœuvres prirent la 

route de Toulon avec le refte de 

la flotte ; y arriverent le 3 de N o ­

vembre 1 7 0 3 & fe rendirent à 

Fontainebleau , où la Cour étoit 

alors. Lorfque M. le Maréchal de 

Cœuvres eut rendu compte au Roi 

de la campagne qu'il venoit de faire 

fous les ordres de M . le Comte de 

Touloufe, il lui demanda s'il ne 

trouveroit pas mauvais qu'il accep­

tât le titre de Général des mers 

pour le Roi d'Efpagne , dont Sa 

H v j 
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Majefté Catholique l'avoit honoré. 

Louis X I V lui répondit que le Roi 

d'Efpagne l'avoit prévenu & qu'il 

lui permettoit de recevoir ce témoi­

gnage de l'eftime que Sa Majefté 

Catholique avoit pour lui. M. le 

Maréchal de Cœuvres pria le Roi 

de ne pas exiger de lui qu'il prît 

les appointemens qui y étoient at­

tachés. Louis X I V lui dit que c'é-

toit pouffer trop loin la délicateffe. 

M . le Maréchal lui repliqua : « Sire, 

» j'ai accepté un rang & des digni-

» tés qui influent fur le fervice & 

» le bien de deux Couronnes : mais 

« il me paroît d'une trop dangereufe 

» conféquence qu'un fujet, comblé 

» des graces de fon Roi, lié à lui pat 

» les loix de l'honneur & par la foi des 

» fermens , reçoive de l'argent d'au-

» cun autre Prince, fût-il, comme 
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» le Roi d'Efpagne , le petit-fils de 

» fon Maître ». C e langage , plein 

d'honneur & de fentiment, plut au 

Roi : il Je laiffa maître d'agir com­

me il le jugeroit à propos. 

Au mois d'Avril de l'année 1 7 0 6 , 

le Roi d'Efpagne fe mit à la tête 

de fon armée ayant fous fes ordres 

le Maréchal de Teffé. Sa Majefté 

Catholique commença la campa­

gne par le fiége de Barcelone. O n 

ouvrit la tranchée la nuit du cinq 

au fix d'Avril. Le Comte de Tou­

loufe & le Maréchal de Cœuvres 

fe hâterent d'équiper la flotte qui 

étoit à Toulon , & fe rendirent 

devant Barcelone pour bloquer le 

port & empêcher que les ennemis 

ne jettaffent du fecours dans la 

place. Sitôt que les Anglois & les 

Hollandois furent informés que le 
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Roi d'Efpagne affiégeoit Barcelone, 

ils mirent en mer une flotte nom-

breufe & en donnerent le comman­

dement à l'Amiral Leak. Le Comte 

de Touloufe & le Maréchal de 

Cœuvres, inftruits que cette flotte 

avoit paffé le détroit & étoit entrée 

dans la Méditerranée, réfolurent de 

fe tenir fur leurs gardes afin de 

n'être pas furpris par une attaque 

imprévue. Ils firent revenir fix vaif-

feaux de guerre qui croifoient à 

la hauteur de Majorque Si de Mi-

norqu2 ; porterent près de leurs na­

vires quatorze galeres que le Mar­

quis de Roye leur avoit amenées 

de Marfeille. Ils détachoient tous 

les jours des frégates légeres pour 

aller à la découverte afin d'être 

avertis quand la flotte ennemie ap-

procheroit, & de combien de vaif-
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feaux elle étoit compofée. On leur 

annonça enfin qu'elle approchoit ; 

que le nombre des vaiffeaux de 

guerre dont elle étoit compofée mon-

toit à quarante huit , outre un 

nombre considérable de bâtimens 

de tranfport. Le Comte de T o u -

loufe & le Maréchal de Cœuvres, 

n'ayant que trente vaiffeaux de li­

gne , crurent qu'il feroit imprudent 

d'attendre les ennemis : ils leverent 

l'ancre le 8 de Mai , & retour­

nerent à Toulon. A peine étoient-

ils partis , que les ennemis arrive­

rent devant Barcelone, débarque­

rent trois mille hommes de trou­

pes réglées, avec un pareil nombre 

de foldats de la marine , quantité 

de munitions de guerre, de bom­

bes & de boulets. Ce renfort, ayant 

été joint par l'armée de l'Archi-
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Duc qui avoit paffé l'hiver en 

Catalogne , le Roi d'Efpagne jugea 

à propos de lever le fiége de Bar­

celone. 

Depuis ce rems Louis XIV ne 

mit plus d'armée navale en mer ; 

il fe contenta de faire armer quel­

ques efcadres dont il donna le com­

mandement à M . de Forbin , à M. 

du Guay-Trouin , à M. Bart, fils 

du célebre Jean Bart , qui ruinerent 

le commerce des Anglois & des 

Hollandois. On envoya des Offi­

ciers Généraux dans les Provinces 

pour lever des milices , affembler 

les Gardes - côtes, & les tenir en 

état de défenfes. M . le Maréchal 

de Cœuvres alla dans le pays d'Au-

nis. Le Maréchal d'Eftrées , fon 

pere, étant mort peu de tems après, 

le Roi donna toutes fes places à 
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fon fils , le nomma Gouverneur de 

Nantes & du pays Nantois, Lieu­

tenant Général de la Bretagne & 

vice-Roi de l'Amérique. Il quitta 

alors Je nom de Maréchal de Cœu­

vres & prit celui de Maréchal d'Ef-

trées. Il établit fi bien la difcipline 

parmi les troupes qui étoient répan­

dues dans le pays dont le Roi lui 

avoit confié la garde, qu'on y fut 

auffi tranquille que fi l'on eût été 

au milieu de la paix; & les enne­

mis, qui connoiffoient fa valeur & fa 

capacité, n'oferent tenter d'y faire 

une defcente. 

A la mort de Louis XIV , M . 

le Duc d'Orléans nomma M. le 

Maréchal d'Eftrées Préfident du 

Confeil de Marine, Ministre d'Erat, 

& lui fit donner par Louis XV la 

propriété de l'île de Ste Lucie. Le 
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Maréchal d'Eftrées fe trouva enfin 

revêtu d'un grand nombre de dignités 

& n'en avoit follicité aucune ; fon 

mérite faifoit plus pour lui que 

fa naiffance même quelque diftin-

guée qu'elle fût. 

Ses talens s'étendoient par-tout. 

Nous avons vu plus haut avec 

quelle adreffe il amena le Roi d'Ef­

pagne à appeller le Duc d'Anjou 

à fa fucceffion , & difpofa les Es­

pagnols à voir un fils de France 

monter fur le trône de leur na­

tion. Voyons-le à prefent calmer les 

efprits des habitans de la Bretagne 

pour ainfi dire difpofés à la révolte. 

Cette province , accablée de dettes 

& de malheurs, fembloit n'avoir plus 

de reffource que dans le défefpoir. 

Le Maréchal d'Eftrées eut ordre de 

s'y rendre. Un autre Général, moins 
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prudent que lui, auroit cru réuffir 

par les menaces, les châtimens ri­

goureux & auroit achevé d'aigrir 

les efprits. Le Maréchal d'Eftrées 

fit affembler les chefs de la N o -

bleffe ; leur parla avec tant de dou­

ceur & de raifon en même-tems, 

qu'ils l'écouterent & fe propoferent 

de le prendre pour guide dans leur 

conduite : il reçut les principaux 

Bourgeois avec bonté , calma leurs 

leur affura que l'intention 

du Roi étoit d'agir en pere tendre 

qui fait pardonner & qui veut fou-

lager fes peuples. Le calme fut bien­

tôt rétabli. Le Maréchal d'Eftrées 

ne s'en tint pas là , il voulut effec­

tuer fes promeffes & foulager les 

habitans de la Bretagne dans leurs 

maux. Pour y réuffir , il examina 

tous les détails de la précédente 
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( i ) Mémoires du Tems manufcrits. 

adminiftration, foit dans la maniere 
d'impofer les charges , foit dans 
la forme des recouvremens : il en 
découvrit les abus, les négligences» 
les infidélités & propofa les moyens 
d'y remédier. On les adopta, 
Province , libérée de tout ce qu'elle 
devoit, vit en peu de tems ces re-
venus augmenter d'un cinquieme. 
Les peuples font heureux lorfque 
les Rois confient leur autorité à des 
hommes auffi fages & auffi prudens 
que le Maréchal d'Eftrées. 

La fupériorité des talens & l'é-
tendue des connoiffances de M . le 
Maréchal d'Eftrées trouverent un 
jufte appréciateur dans Pierre-le-
Grand , Empereur de Ruffie( I ). 
Lorfque ce Monarque forma le pro-
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jet de parcourir l'Europe & de voir 

les nations les plus éclairées, pour 

porter à fes peuples les lumieres 

dont ils avoient befoin , il mit fur 

fes tablettes les noms de tous les 

hommes de mérite avec lefquels il 

vouloit converfer, & celui du Ma­

réchal d'Eftrées croit à la tête. Ce 

Prince demanda à le voir en arri­

vant à Paris ; & eut plufieurs en­

tretiens avec lui. Le Monarque fen-

tit que le mérite de ce grand hom-

tie étoit encore au-deffus de ce 

que la renommée publioit : il vou­

lut paffer une journée entiere avec 

lui à fa maifon d'Iffy , afin que, 

débarraffé des courtifans & des cu­

rieux, il pût le voir tout entier & 

Profiter de l'étendue de fes lu­

mieres. Pierre-le-Grand revint d'If­

fy rempli d'eftime pour le Maréchal 
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d'Eftrées : il dit que dans un 

jour d'entretien avec ce Seigneur 

François il en avoir plus appris que 

dans les voyages , les lectures & 

les réflexions. Lorfqu'il quitta la 

France , il voulut le voir , l'em-

braffa & lui donna l'on porrarit en-

richi de diamans. Dès qu'il fut ar-

rivé à S. Petersbourg , il lui envoya 

les meilleurs livres Ruffes qu'il avoit 

fait imprimer dans fes Etats, avec 

les plans détailles de fon projet de 

la jonction des trois grands fleuves 

de la Ruffie, qui , fe jettant, l'un 

dans la mer Blanche , l'autre dans 

la mer Noire & le troifieme dans 

la mer Cafpienne , ouvriraient le 

plus floriffant commerce de l'Uni-

vers dans un pays immenfe & , pour 

ainfi dire , oublié. Il lui envoya en 

outre le plan détaillé de la mer 
Caf-
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pienne dont on connoiffoit à peine le 

nom en Europe. Ce grand Monarque 

croyoit s'honorer lui - même par 

le commerce de lettres qu'il en-

tretenoit avec un homme d'un mé­

rite auffi rare. 

On peut dire que M. le Maré­

chal d'Eftrées étoit né avec tous 

les talens: il parvint au grade émi-

nent de Maréchal de France par 

ses exploits fur mer ; il y feroit 

parvenu de même s'il eut continué 

de fervir fur terre. C e grand hom­

me appartenoit autant aux fciences & 

aux lettres qu'à l'héroifme. S'il en 

eût fait fon occupation , il feroit 

devenu un des favans du premier 

ordre. On trouva parmi les livres 

qui compofoient fa bibliotheque, les 

prix qu'il avoit remportés dans fa 

jeunesse par fes compofitions en vers 
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& en profe. Sa mémoire étoit pro-

digieufe : il récita un jour, pendant 

le cours de fes études , toute l'E-

néïde de Virgile & une autre fois 

Horace tout entier , & , pendant 

les dernieres années de fa vie , il 

placoit à propos des paffages de 

ces deux célebres Poëtes lorfqu'il 

fe trouvoit avec les favans ; mais il 

avoit en même tems trop de mo-

deflie pour faire parade d'une éru­

dition fatiguante & ennuyeufe. 

Pendant le loifir forcé de la mer 

il s'occupoit à lire les meilleurs au­

teurs. C e fut là qu'il apprit, par 

regles, l'Anglois, l'Italien , l'Efpa-

gnol & l'Allemand , que le commer­

ce de ces nations lui rendit enfuite 

auffi familiers que fa propre lan­

gue qu'il parloir avec grace & 

éloquence. L'Académie Françoife 

crut 
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crut fe faire honneur à e l l e -même 

en l 'admettant au nombre de fes 

m e m b r e s , lorfque la mort lui e n ­

leva le Card ina l d'Eftrées fon o n c l e . 

M . le Marécha l d'Eftrées favoit 

l'hiftoire ancienne & m o d e r n e au 

point que tous des tems lui étoient 

préfens. Il avoit une b ib l io theque 

fupérieure, en tout genre , à celles 

de tous les particuliers. Son g o û t 

pour les monumens lui avoit fait 

acquérir des ftatues, des bas-reliefs, 

des buftes , des pierres gravées ; 

une fuite nombreufe de médailles 

Grecques , R o m a i n e s , Barbares & 

jufqu'aux monnoies des peuples les 

plus é lo ignés . L ' A c a d é m i e des B e l ­

les-Let t res le réclama c o m m e un 

favant qui lui appartenoit . 

L ' A c a d é m i e des Sciences voulut 

a u f f i avoir ce grand h o m m e au 
I 
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nombre de fes membres,& il étoit 

véritablement digne de fon choix 

par les plans dans tous les genres 

qu'il avoit eu foin de ramaffer , pat 

les cartes, les defcriptions de ports, 

de côtes, & de différens pays. Il en 

avoit lui - même deffiné plufieurs & 

avoit rectifié les autres. Il avoit fait 

des calculs très-intéreffans fur la 

fonde des mers, & donné des mé­

moires fur la navigation. 

M . le Maréchal d'Eftrées , plus 

épuifé par les travaux que par l'âge, 

devint fujet à de fréquentes atta­

ques de fievre , à des foibleffes , 

des évanouiffemens : enfin il y fuc-

comba le 28 Décembre 1 7 3 7 , âgé 

de foixante-dix-fept ans. Il avoit 

époufé en 1698 , Lucie-Félicité de 

Noailles, fille du Duc de Noailles, 

Pair & Maréchal de France ; mais 
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il n'eut point d'enfans avec elle, 

& cette illuftre maifon s'éteignit en 

lui. Louis X V , voulant faire revi­

vre un nom fi cher à la Nation, 

le fit prendre à Louis-Céfar le T e l -

lier de Courtanvaux , mari de Ma-

demoifelle de Puifieux , mort en 

1 7 7 1 , fous le nom de Maréchal 

d'Eftrées. Il étoit héritier de la Mai-

fon d'Eftrées, c o m m e fils de Ma­

rie-Anne-Catherine d'Eftrées, fœur 

du vice-Amiral dont on vient de 

lire la Vie. Elle avoit époufé M i ­

chel-François le Tel l ier , fils aîné 

du Marquis de Louvois, Miniftre 

& Secrétaire d'Etat. 

F I N . 



APPROBATION. 

J ' A I lu , par ordre de Monfe igneur le 

G a r d e des Sceaux , la Vie de Jean 
d'Estrées , & celle de Victor-Marie 
d'Eftrées , tous deux Maréchaux de 
France & Vice-Rois de l'Amérique : deux 
morceaux qui méritent de trouver place 

dans l'eftimable Collect ion de M . Richer . 

A P a r i s , ce 16 N o v e m b r e 1785. 

Signé, G U Y O T . 
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